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ATLAS ET SES COMFAGNON, 
SAVOURENT LEUR LIBERTÉ FE- 
TROUVEE DANS LA MAISON DU 
JROFLESSEUR LAND... 


-NOTRE MISSILE NOUS AT- 
TEND À DEUX MILLE ME - 
TRES JDE FOND . PRENEZ NOS 
SCAPHANDRES. NOUS ALLONS 
DESCENDRE LE RÉCUPÉRER. 


GRANDE NUIT 


ET NOUS RECUEILLIR 


ENCORE UNE FOIS SUR LA 
TOMBE DE 


PAPA. 


UN CANOT À MOTEUR £EM- 
MÊNE LES ENFANTS AU. 


LARGE... 


A L'EAU! NOUS 
REVIENDRONS CHERCHER MOTUS! 
ET LE: BATEAU | 
TOUT À L'HEURE ! /' 


ATOLL paraît le 1°" du mois 


ÆRÈS DC MISSILE DONT ON 
DEVINE LA MASSE OBSCLRE. 
LS SAFENOUILLENT AUTOUR 
DU CERCLE ÏL DE VERRE DU 

PROFESSEUR LAND! .. 


UN SAUT... ET LES CNQ 
PLONGEURS DESCENDENT 
VERS L'ABÎME ! 


NOUS SONMES LÀ, PAPA ! ET TOUS ENSEMBLE , COMME 

TOUS! IL YŸ À DEUX JOURS TV LE SOUHAITAIS!.. PLUS 

JE N'OSAIS PLUS L'ESPÉRER! RIEN NE POURRA NOUS SÉPA 
RER  DÉSORMAIS 
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ÆUV APRÈS, LES ONQ EN-| | ET PENÊTRENT DANS LE 
FANTS SE DIRIGENT VE CAISCON  ÉTANCAE . 
LEUR MERVEILLEUX EN- 


CIN AMFAIBIE... NOUS POUVEZ ENLEVER \VOS 


SCAPHANDRES / ON RENTRE 
LA MAISON / 


PAUVRE PAPA. IL NE VENDRA 
PLUS S'ASSFOIR ANEC NOUS GUIDE-NOVE 
: PROTÈGE - NOUS / 
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PLUS LL -S'ENDORT D'UN QUELQLES HEURES AUS 
. SOMMEIL. PROFOND... TARD. UNE SILHOUETTE 
S£Z DRESSE DEVANT LU, 
S'APPROCAE DU LIT... 


ATLAS SE RÉVENLLE EN 
SCRSAUT . SON PÊRE ÆST 
LÀ, DŒESOUT DANS ZA CAM 
BRE. 


….SÆ PENCAIE LT LEFFLEU. 


RE SA JOUE D'UN BAISFR. 


LA SURPRISE PARALYSE NW 
INSTANT LE EARCONW. QUAND 


ENEIN LL SAUTE DU LIT 
SON PÈRE (CAR CE N'EST 
PAS UN FANTOME) 


RECULE.... 
sans) NON! | 


NE T'EN VA PAS ! 


(M'EST TOILE AI RE 


CONNU .. ET TU ES VIVANT! 


JE VOIS TON 


SANS CN MOT, LE FRO- 
F£ESGEUR LAND, S LLO/ENE 


/RÉCIP/TOMMENT... 
RPA … REVIENS, PAPA ! 


LES FANTÔMES NE FONT PAS 
D'OMBRE SUR LES MURS! 
ATLAS NE RÊVE LAS £ 
[L'HOMME CLVYRE LA 
PORTE ? a 
PAPA! OÙ 
? REVIENS! /. 
NE PARS 
PAS / 


VAS - TU 


L/EDS NUS, ATLAS COURT 
AUSS/ WTE QU'H PEUT. APPEL- 


L'HOMME NE REPOND PAS, 
NE SE RETOURNE MÊME 
PAS .! LL S'ENEONCE DANS 
LE BOIS QUI ENTOVRE LA 
MA/SON... 


ÆTIT À PETIT LE BRAT COMB/EN DE TEMPS RESTE- 


DES DAC AY ET LE SÉTON. 7-/L AINSI, SEUL AVEC. SON 
CAE... PUIS TOUT AELFE - CFACRIN 2 UN BRUIT DE PAS 


WENT SILENCIEUX. ALORS. PRPÉC/PITÉS L£ FAIT SURSAU- 
ATLAS S'AFRÊTE £T SE MEET 
À PLECRER.. ten 
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JE L'AM NUL. ET PAS 
EN RÊVE’ IL EST Vi- 
NENT !IL M'A EM- 
RRASSÉ 


NON! DECN OMBRES SURE/S - 
SENT.. ÆFLORINE £T B/MBO ! 


OU'EST - Œ QUI T'ARRIVE ? TU 
NOUS AS RÉVEILLÉS AVEC TES 
CRIS 


TU APPELAIS 
TON PÈRE , TU 
COURAIS.. 


RENTREE À LA MAISON 
IL FAIT FROID !/ CELA ARRI- 
NE À TOUT LE MONDE DE 
FAIRE UN RÊVE ET DE LE 
CROIRE VRAI , MÊME UNE 2 
FOIS RÉVEILLÉ ? < 


BMBO ET FLOR/INE OUVRENT 
DE GRANDS YEUX LTONNÉS.. 


— ee a mm Mme 


VOYONS . ATLAS ,C'EST IMPOS- 
SIBLE! TON PÈRE EST MORT, 
HÉLAG / ON EST ALLÉ “SUR 


N'Al PAS RÉVÉ 
, , ! ae ep é 


Ed 
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JE NE LA PAS RÊVÉ 1. d'Al 
NU PAPA LIL EST VIVANT. 
JE NE SAIS PAS CE OÙIS' 
PASSÉ ; MAIS CEST VRAI ! 


KOLL £T YOSA/DO SONT DE 
SONT EUX AUSSI. 


QUE 
SE PAGSE-T-IL © POUROUD! AT- 
LAS CRIAIT-IL COMME LA! 
CALME -TOI 


CE N'EST RIEN! ILA 
RÊVÉ QUE PAPA ÉTAIT 
ENCORE EN VE! 


POUR NE PAS FAIRE DE PE/- 
ME À ATLAS _SES ComMPA - 


CENDRE EN PLENE NUIT AV 
FOND DE L'OCFAN. 


NITE !... PAPA EST VIVANT / 
LE CERCUEIL SERA VIDE, 
NOUS NERREZ / 


IL MIA EM- 
BRASSE ! JE 
UAI VU MAR- 
CHER ; COURIR... 
DES CENDONS 


NOIR LE CER- 
CYEIL ! JE SUIS 
SÛR QU'IL EST 


ATLAS S ARRÊTE. PÉTRIFIÉ... PERSONNE N'OSE PARLER 

SON P£RE EST LÀ, /MMOBILE ae F Nip. # 
Y4S SA TOMBE DE VERRE... 

bal VERS LE MISSILE. 


LAPPAREIL À PENE DISPA- 


PEU ADRÈS, LE CIEAN- AC, L'HOMME ; COOUCHÉ DANS 
TESQLE ENCIN AMPB/IE LE CERCLE, SE REDRESSE. 
DECOLLE POCR REMONTER] |£7 COUÂE 1A paLltE DE | 


EN SURFACE... VLRAE !/ 


NA 4 
à ANA UR 


. À S'ÉLOIGNE À PAS SAC- 
re zanwr sorr| | CADÉS - SUR LE FOND MARIN 


LENTEMENT DE SA 7om-| | TEL UN AUTOMATE... 


COMME GUIDÉ PAR UNE FORCE 
INWSIBLE, À SE DIRIFE VERS, 
UNE MASSE OBSCCURE CAOSEÉE 


INTERPLANÉ - 
TA/RF À 
PLUS/EURSG 
ÉTAGES, 
LAND£ PREND 
PLACE DANS 


LES 
MOTEURS 
SALLUMENT 
LT QUELQUES 
SECONDES FLYS 

TARD LA 
LUSÉE EST 


CATA PULTÉE 
LE LA 
RAMPE 


ZA FORMNMLDARLE ANS SAN - LE DEAN/ER ÉTACE LE LA 
FUSLE SE DÉTAOME.LA CAD2- 


CŒÆ DES RÉACTEURS SR - 
SUE POURSUIT SA ROUTE. 


PAGE LENÇIN À L'O- 

ÉAN.A L'ATTRACTION ON: TRÈS LOIN DANS L£ 

TERRESTRE ET LE PRO- COSMOS . VERS LNE FALANIE 
CONSTITUÉE DE DEUX PLA- 


ALSE DANS L'ESPACE... 
NÈTES FT DE QUATRE 

SOLE/LS LA GALANIE 

DES PLANÈTES 

ÉTERNEL LES. 


PLUSIEURS pe AVE 4 Ÿ LE POLLEN QUE NOUS ANONS 
TARD LA CAPSU: RÉPANDU SUR LE GARÇON AU 
PU De Déc ste] | MOMENT DE SON BERRY Va 
D DÉRENT OÙ DES FLEURS) ONE PRE RE nes 
mi Re FA EXACT DU CERCUEIL..." 

1 SYiLÀ 


CHOMME AU CERCUEIL DE 


VERRE. /’ | u' ? 2 


DE RETROUVER L'HOMME QU) 
SEMAE CONNAÎTRE TANT DE |- 


“MAINTENANT L'HOMME EST LA. 


“ LE GARÇON NE SAIT PAS : ; 
OU'IL A FAIT TOMBER UN | [NOUS ALLONS POUVOIR L'ÉTUDIER 


PEU DE POLLEN SUR LE 
CERCUENL , ET QU'ILA DONNÉ 
À L'HONME QUI Y ÉTAIT EN- 
FERMÉ LA _POSSIRILITÉ DE 
RÉPONDRE À.NOS 
ORDRES...” Fe. A 


ViL FAUT 
D'ABORD Li- 
BÉRER SA 
PENSÉE...” 


UN NLAGCE IMPALPABLE DE 
VACOLEN ARÇCENTÉ TOMBE SUR 

LE AROFESSEUR LAND DONT 
LE VISAGE FICÉ $S ANIME SUBI- 
TEMENT., COMME S'IL SORTAIT 
| D'UN LONE SOMME 1 . 


SGRÂCE À NOTRE POUVOIR 
NOUS ANONS PU T'ARRACHER 
À CE QUE VOUS 
APPELEZ LA 
MORT”. LA 
ORT'NEXISTE) Ç : 
PAS SUR NOS f 
PLANÈ TES. ” 


COMBIEN. 
DE TEMPS 
DOS -JE 


UNE VOIX MÉTALLZIQUE A/LL/IT 
DUNE DES -FLELRS QUISE PEN - 
CHENT VERS LOI... : 

" ATLAS 
EST LE GARCON QUI T'A PRÉCÉDÉ 1CI 
ET NOUS À PARLE DE TOI NOUS 
SOMMES LES PHLORONS , TU LE 
SAIS. PENDANT TON \O e. 
YAGE NOUS T'ANONS #7 
TRANSMS FAR TÉLE 
PATHIE TOUT CE QU 
TU DEVAIS 
CONNAÎTRE 


LES PHLO - 
RONG LES 
KRONDS; LES 


| PLANÈTES 
A ÉTERNELLES/ 


YOUAND NOUS SAURONS TOUT” 
CE QUI) NOUS INTÉRESSE DE 
TOI : TU POURRAS REPART \R 
D'OÙ TU VIENS ,ATTENTION. 
LE SOL VA S'OUVRIR SOUS | 
| 2. + 
JE SUIS 
PRET / 


LAND! DISLARAÎT- EMLOUT/ 
LAR LA TFRRE.UNE À UNE 
LES FLEFCRS CÉANTES SEN- 
FONCENT À LFUR TOUR... 


* COMMENT POURRA-T-IL 
VIVRE QUAND NOUS AU - 
RONS TERMINÉ L'EXPÉRIEN- 


NNOUS ALLONS 
LE DIVISER EN 
MORCEAUX .- RE , 
ME DÉCOUPE. 
POURRA VINRE M 
PAG DANS LE 
MONDE QU EST 
LE SIEN MAIS CELA 
NE NOUS REGARDE PS. 


QUE S'EST-IL PASSÉE CETTE 
NUIT 2? QUE M'EST-IL 
ARRINÉ 7. J'AI L'IMPRES- 
SON D'ANOIR PERDU PAPA 
UNE SECON- 


LE SOLFH SE LÈVE SUR L'OCÉAN. 
SUR LA TERRASSE D SA MALSON 
ATLAS CONTEMPLE TRISTE - 
MENT LA MER QI MROITE 
AU LON... 


PAUVRE ATLAS 4. 
COMMENT A: T:IL PU IMAGINER 
QUE PAPA ÉTAIT ENCORE V\- 
NANT ? 


IL A SUFFI D'UN 


RÊNE ! ET LE VOILÀ BOULE - 


MAIS PAPA EST MORT IL Y A 
LONGTEMPS 1... CEST FINIZ..IL 
FAUT QUE JE ME RÉSIGNE / 


Me 


DANS LA JOURNÉE : AU 
MILIEU DE SES COMLAFNON, 
ATLAS SEMBL£Z AVOIR ÀR£- 
TROUVÉ SA SÉRÉNITÉ 


/NOTILE DEF RÉVE/LLER LES 
AUTRES ; DE L£ZS OBL/CER À 
DESCENDRE ENCORE CIVE FOIS 
AU FOND DE L'OCÉAN. ATLAS 

A4 CN AUTRE MOYEN DLUS 

RAPIDE D'OLLEA VOIR LE CR. 


MAIS LE SOIR SEUL DANG 
SA CHAMBRE, L'ANCOISSE LE 
PEFLPREND... 


PAPA EST EN 
DANGER! C'EST STUP\IDE 
MAIS J'AI LA CONVICTION 
QUIL COURT UN DANGER. 


L AVA£ UNE PASTILE 
£T ONE SECONDE FCUS 
TANRD LL EST:EN PEN: 
SEE. AU FOND DE LA MEK.. 


A4 QUELQUES MÊTRES D 
CERCLE! DE VERRE. D 
LERCLE/L VTLE .’ 


— ;E LE 


SAVAIS ' JE SANAIS QUE PA- 
PA ÉTAIT VIVANT ! IL EST 
PART ! MAIS OÙ 


LE TEMPS, L'ESPACE N'EXIS 
VENT FLUS FOUR A71ZAS 
QT JAJLLIT VERS LE CI£L 
EN D/RECTION DU COSMOS 


LA-HAUT ,JE SAU- 
RAI QUELQUE CHO - 
SE'.. JE SAURAI 

Si PAPA EST EN- 
CORE VIVANT ! 


LA RÉPONSE JA/LLIT, LVL - 
EFLARANTE ! 


nr vpn LES PHLORONS) 


LES FLEURS GÉANTES DES 
PLANÈTES ÉTERNELLES 
TOUT A COMMENCÉ LA-RAS. 
GQUAND J'AI FUI CE MONDE 
ÉTRANGE !. J'AI ACQUIS DES 


CONNAISSANLES TECHNIQUES 
QUE J'IGNORAIS JUSQUE 
LA ?/ ET TOUT A CHANGE ’ 


À é à. 


PP; 


Re et 


QUELQUES SECONDES FLUS 
TARD.A7ZAS EST SUF ZA 


AUCUNE ELEUR N'APPARAÎT. /L TRAVERSE DEUX À TFOIS 


MA/S ATLAS SAT OÙ SE MÊTRES DE TERAE COMPA- 
TROUVENT LES ÊTRES SF - TE JUIS DÉBOLCHE DANS 
R/EURS DE LA PLANÈTE... UNE MAMENSF CPOTTE..- 


SOUS TERRE L.… LA , JE 


ATLAS VEUT PARTIR ZÆ LA ÆÀE- 


ANS LA PÉMIMBRE, DL, À 
. ne. CAEFRONSSE DE SON PERE GUAND SU - 


EROUPE DE PHLORPONS DIS- 
COTENT. purs. LROIL EST TEMPS DE PAS- 
nait Y L'HOMME CON- ù 7 SER À LA SE. 
NAÏT.  AUSS] TOUS LES SFE- S \ 

CRETS DES PEUPLES OU) 

FONT PARTE DE LA YLIGUE 


DES MONDES”... // Da — 
JE NE KÇ Li SCOMMENÇERONS 
ME TROMPE PAS ! PAPA \ N 4 PAR LUI TRAN- 
. EST 101 : 


/L FAUT AGIR . SAUVER LE 
PROFESSELR LAND] AVANT 
QU'IL NE SOIT TROP 7AND. 


ATLAS ÉCOUTE , SA/S/ D'AOR- 
PEUR... 


“ LA TÊTE, DÉTACHÉE 
DU CORPS, NOUS DONNERA TOU- 
TES LES ‘INFORMATIONS IMPOR- 
TANTES.LE CERVEAU POURRA 
MIEUX SE CONCENTRER SUR N 
QUESTIONS . ” 
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ATLAS TROUVE ENFIN LÈVE- TO. JE NE PEUX 
SON PÈRE. IL EÎT, INCONS. PAS TE GSOULEVER, JE 
S/ENT , SUR LE SOL... N'AI PAS DE CORPS : 


DEBOUT , PRAPA/ 


A 


PAPA] VIENS VITE ? 


LA VOIX DÉS£SPÉRÉE SOCDAIŸ DEUX FLEURS 
D'ATLAS RÉSONNE DANS VJA/LLISSENT DO 504. 


ZA FROTTE MA/S LÆ DRO- 
FESSEUR NE BOUCE PAS... 


TROP TARD'. JE NE PEUX 
RIEN FAIRE / 


PAPA! RÉVEILLE- Tdi. Dr, 
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NL'HOMME EST VAL VAUT MIEUX QU'IL 
ASSEZ RESTE 


SOIT CONSCIENT QUAND NOUS 
EN ÉTAT DE DÉTACHERONS LA TÊTE DU 
CATALEPSIE . TANT CORPS.” 
NOUS ALLONS 


DÉS QU'IL POURRA M'EN- 
TENDRE, JE HURLERAI !” 


LAND/I 
SOURIT AUX 
PHLDRONS. CES 
ÊTRES EXTRA 
ORDINA/IFES 


OA LONT 
RESSLSCITÉ 
TÉLÉCUIDE 
SOU A LA 


J'ESPÈRE VOUS ANDIR 


MOW.ET TU NOUS 
SERAS ENCORE PLUS 
OTILE, MAINTENANT /// 


ATTENTION ; PAPA ! ILS NONT LAND A COMPRIS. IL VEUT 
TE TUER! TE DISSEQUER Vi- FIR MAIS LES DEUX PHL0- 
RONS BOND. 


SENT,., Fr 


= MD 


TROP TARD ! LES DEUX EN | ATLAS NE PEUT PAS SECOU - 
MES TIFES S'ENFOULENT, RIR SON PÈRE... MAIS LAND/ 


S'AFRIDPENT AU- PÉAEIT, PORTE LA MAIN À 
TOUR DU CORPS D SA POCHE... 
00 AROFESS EUR... J'AVAIS TOUJOURS 


UN COUTEAU SURMOI. UN COU- 


/L OUVRE LE CRAN DAR- 
RÊT.. LA LAME JAULIT\ | LA FLEUR BLESSÉE SAF- 


AVEC NW CLAQGENMIENT FAISSE ,/£T L'AUTRE (RE - 
SEC... UNE LAME tovenrs||FÊFE LATTRE EN RETRA) - 


COMME UN FASO/R ! TE 


NITE : PAPA... PAR 
LÉ NGIE EST LISRE 2 


BRANO , PAPA ! 


ND 


LAND, BONDIT , SE CGJ DANT 
à LA VOIX D£ SON F/25. 


POURGUOI ES-TU VENU? COM- 
MENT AS-TU FAIT ? 

J'AI 

AALÉ UNE DE TES PAS- 

TILLES/ JE ME DOUTAIS 

QUE TU ÊTAIS NINANT ET, 

QUE TU ÉTAIS IC)! J'AI 

SURPRIS DES PHLORONS 


JE NE POURRAI JAMAIS 


JE SAIS RESTE LÀ, JE 
VAS EXPLORER 1A 


L'ABSENCE DATLAS NF 
DURE CE QUELQUES SE - 
ONDES... 


LOIN, LA GALERIE N'ES T QU'A 

UN MÈTRE DU SOL’ TU 

N'AURAS QU'A CREUSER VN 
TROU ANEC TON COUT EAU) 


LS MONT FAIT VENIR POUR 

M'ÉTUDIER . ILS ÉTAIENT GEN- 
TILS / 

EN EFFET, POUR 

MIEUX T'ÉTUDIER, ILS 

ALLAIENT TE 

DÉCA PITER ! 


ANMENFUIR .D'ICIZ 1 NY A 
PAGSAGE.. 


A L'ENDROIT INDIGLÉ,, LE PRO- 
FESSFUR COMMENCE À EN- 
FONCER LA LAME DANS LE 
CALCA/RE... 


JE RETLGNE | 
QAR CŒ QUE FONT LES %< 


YNOJS ANONS SOUS -ESTIMÉ CET 
A7 FOND DE LA GROTTE.] | HOMME : C'EST UN ÊTRE MOR- 
TEL MAIS IL POSSÈDE UNE AR- 
ME DONT ON NE SOUPÇONNAIT 


\ mire 
TU AS MAL : PAS LA PUISGANCE un 


M NOUS 

NE POUVONS PAS L'ATTAQUER. 
IL-NOUS SECTIONNERA LES 
UNS APRÈS ES AUTRES._” 


PARFAIT CEST TOUT CŒ 
ŒEJF NOULAIS SANOIR 


PEUX PLUS BOU 
GER ! JENE MUR 
RA\ PAS ! SUR ND- 


ATLAS REPART , RASSURÉ, | | AU MÊME INSTANT; LE PRO - 
ET N'ENTEND LAS LA SUITE VESSELR EMEATE. DU TROU 
ss | IV A RÉUVSS/ À CREUSEP 

DANS LE PLAFOND DE LA 
“IL FAUT. TROUVER UN AUTRE] |5a/ce 


PIÈCE ROU = CAPFURER..? 
Fes F S/ NITE ! REMIGNONS 


CEST {TON ASTRONEE / 
UTILES. 
JE NE PEUX 
PAS L'UTILISER / 


{> Nous L'AVONS ! DANS 


"25 => 


CEST LA CAPSULE TERM - 

NALE D'UNE FUSÉE À ÉTAGES 

ELLE M'A PAS DE MOTEURS, 

JE NE POURRAI PAS DÉCOL- 
LER 

MENS TE METTRE 

L'ABRI ! JE VAS REDES - 

CENDRE SUR TERRE 

CHERCHER NOTRE 

MISSILE 


LE FROFESSEUR COURT , SAU- 
TE BONDIT MAILS LES (CRE- 
VASSES SE MULTIFLIENT) 
TOUTE LA SURFACE DC SOL 

[SE LÉZARDE.. 


di R" 
S. cos. | ATTENTION ! 
Less LE SOL SE CRE - 


NASSE:..SNENS VITE 2 VITE! 


ET /L NE DOIT SON SALUT 
Œ'IÀ L'ESCALADE D'UN ROC 
DE ROCRERS:.. 

: lt, JE SUIS EN 
SÉCURITÉ !… LES PHLORONS NE 
PEUVENT PAS FISSURER LE 
GRANIT ! 


. RESTE LA... DONS 
UNE BEURE,JE SERA DE 
RETOUR BNECLE MISSILE: 


TROP TARD ! DEUX KRONOS LES DEUX ARONODS FOND 
SUREISSENT.. DEUX CRABE. SUR LEUR PROIE TAND/S QUA0 


VOLANTS DONT ATLAS. LOIN, UNE ARMÉE DE P#H1O: 
AVAIT OUBLIÉ L'EXISTEN-| | PONS JAILLIT DL Soi au 


J ATTENTION ; 
PAPA !. CEUX - LA 
SONT TERRIRLES ! 


VLINOMME VA 
MOURIR .\L NE 
PEUT RIEN CONTRE 
LES KRONOS ! LES 
KRONOS ONT DES 
ARMES PLUS RE- 
DOUTABLES QUE 
LA SIENNE!" cf 


2% de 
nm 


D'ÉNORMES RINÇES  CLAQUENT Le 
COMME DES MÂCHOIPES D'ACIER ME ; Ar RIEN P sn 
AUTOUR DO PROFESSEUR QU/ DRE 

ÆRAPPE EN VAIN : À DROITE 


ET À FACE. 
MON COUTEAU 


NE SERT À RIEN’ LEUR CA- 
RADACE EST 
TROP ÉPAISSE 


\L EN ARRINE 
D'AUTRES ! 


ÉPUISÉ , BLESSÉ , LE PROFES - 
SEUR N'ARRIVE PAS À SF 
RELEVER... | 


ATTENTION, 
PAPA. AT - 
VENTICN ! 


SOULAIN - AU MOMENT OÙ 
ATLAS CROIT SON PÈRE PERDU. 
UN ÉGAR LLLCMINE LE CEL. 


LES ÆONAY/BLES CRABES AT- 
JERRISSENT EN CERCLE.ATIA 
ÆENTEND LES LUURDES (ARA - 
FACES RACLER LE SOL,LES 
PINCES SAGITER PRÊTES À 
FIAFFPER LEUR FRO/E... 


MRFACLE ! LE AMNSSILE EST 
LA, ET BOMBARDE DE FA° 
YONS MORTELS LES 
K#ONOS . 


PEU, APRÈS ; BIMBO SAUTE DE 
L'ENVGIN.. 


DUAND ON A TROUNÉ 
TON CORPS,ON À DEMI 
NE QUE TU ÉTAIS PAR 
TI A LA RECHERCHE 
DE PAPAIL.ON A OR- 
DONNÉ AU CERVEAU 
ÉLECTRONIQUE DU 
MIGSILE DE NOUS CON- 


PAPA 11... ATLAS EST \C1, 
NWEST-CE MAS 2 


OÙ. MAIS 
COMMENT. ANEZ. VOUS FAÏT 
POUF ARRIVER ICI ? 


A BORD, LE PFROFES- 

SEUR LAND RETKOUVE YSES 
FANTS *.… RER 

“ MALCRE CE QUI 


CEST PASSÉE ,JE N'EN VEUX 
PAS AUX PHLORONS..ILS 
M'ONT REDONNÉ LA VIE ! 


TU AS RAISON: CEST VRAI: 


LEC APRÈS , LE MGSILE 
FONCE DANS L'ESPACE, 
ABANDENNANT POUR TOU- 
JARS DERRIÈRE VU, LA CA - 
LAXIE DES AMANÊTES (— 

FTEANELLES... 


PAPA !. GRÂCE A ON VA POU- 
EUX, TE NOILA NOIR VIVRE 
DE NOUNEAU HEUREV X 


PRRAN\ NOUS ! MAINTE 


NANT / 


A QFILQUES JARS DE 
LA, CEST LE PRINTEMPS... 
LE LONE DE L'AUTOROUTE, 
ZA DO WYOMINC ; LESCEND 
V£ZRE LE SUD.LES PRÈS SE 
TE/NTENT DE LUMIÈRE DORÉE 
PAS ROLFE SOMBRE... 


À BORD D'UN SEPT 
TONNES ; DEUX WEUX 
AMIS. SAM JONES ET 
MIE BREND. BAVARDENT. 
DFPUIS DES ANNEES LS 
FONT LE MÊME TRAVET.. 


| JE ME DEMANDE COMBIEN 


DE ROIS ON AURA FAIT 
CETTE ROUTE / 
7 : JE NE 
SAIS PAS’ MAIS À UN: 
DEMI- DOLLAR DU KILO- 
MÊTRE, ON SERAIT DÉJA 
MILLIONNAIRES/ 


ALLUME IA RADIOZ.DEST L'HEURE : POUROUOI TIINQUIÉ- 
DU BULLETIN MÈTÉO, ET ON VA ES -TU ® PANEE 


ROULER TOUTE 
LA NUIT... 


EST FINI | 


ee 


. BROULELARD ; VERGLAS , NEIGE... 


TOUT £A C'EST TERMINÉE , 
MON MIEUX / 


JE SAS ! 
ZA MAIS JE PRÉFÈRE CON- 


A NAÎTRE LES PRÉVI\SIONS. 


TV ENTENDS, TOUT VA BIEN, 
MIKE L. C'EST LE BEAU TEMPS ! 


SSUR TOUTE LA CÔTE PAI- 
FIQUE ET LE LONG DES MON - 
TAGNES ROCHEUSES, HAUTES 
PRESSIONS STATION NAIRES. CIE 
DÉGAGÉ, TEMPÉRATURES EN 
HAUSSE QU) EMPÉCHERONT 
TOUTE FORMATION DE 
BROUILLARD... 


OUI / MÊME APRÈS 
LE COUCHER DU 
SOLEIL , ON NOT 


PEL" 
APRÈS. 


ENCORE TRÈS LE 


CHAUFFER 


MAUDITS MÉTÉORO - 

LOGISTES ! REGARDE 

UN PEU CE 
BROUILLARD ! 


C'EST PRE QUE LE BROUIL - LES PHARES ME SERVENT 
LAFD !. C'EST L'OBSCURITÉ PAS À GRAND-CHOSE... US 
COMPLÈTE. PRPOFONDE, TOTALE | | N'ÉCLA/RENT PAS À UN 

Z'ABSENCE BRUTALE DE VWSISLN | MÈTRE. 


IL FAUT ALLUMER LES ÀÆ# RALENTIS: 
| 1 NUKE ! ON NE NOT PLUS 
PHARES! ET EN VITESSE / ges LA ROUTE ? 


fu 


Ÿ LA NUIT QUI TOMRE D'UN 
COUP? dE N’A JANAI5 


DERRIÈRE LE CAMION. LE LE CHOC EST /INÉWTABLE !. 
CRISSEMENT. BRUSQCE LA VOITCRE HECRTE DE 
DEN CAP DEF FREINS AEIN KOLET L'ARRIÈRE DC 
UNE VOITURE ARRIVE À F'7CNNES QU BASCLLE... 
CENT À L'AHECRE ET BRU - 
TALEMENT PLONGÉE DANS 
LE NOR. ESSAIE DE STO PPER 
ET DÉRAPE.. 
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LE CAMION FRANCAIT 
LA BA/FR/ÈRE DE SÉCU - 
RITÉ ET SE TROUVE NEZ 
À NEZ AVEC ONE MASSF ÉNOR - 
ME, NOIRE AVEC,DEUX 
POINTS JAUNES... 


LE CHALFFELR N'EST 
PILES MAÎTRE DC VÉHICULE... 
"4 


MALÉDICTION ! ON 
NA SE RETCOUR- 


UN FRACAS ÉPOLUVANTA - 

BLE DE TOLES O1 S'ENTRE 

CHOQUENT: SE  TORDENT. 

ÆXPLOSENT. PUIS LE S7- 
RETO 


LES DEUX  CAM/ONNELRS 
GCISENT INERTES JOUS UN 
AMAS DE FERRAIELES..- 


POLICE DE LA 
ROUTE, J'ÉCOUTE :. 


MW /lrrr> »- 


AU OCARTIER CÉNÉRAL DE 
LA POLICE DEF LA ROUTE DE 
LITTIL HARK., LA VOURNÉE 
SE TERMINE 


TOUTES ” 
LES PATROUILLES SONT REN- 
TRÉES. CELLES DE LA NUIT 
NONT PARTIR. 


OH! IL N°7 
A PAS ENCORE BEAUCOUP 
DE TRAFÇC' CEST EN 
ÉTÉ QUE CA DEMENT 
INFERNAL ? 


QUOI ?!?7.. OÙ ? AU KILOMË- 
TRE #75. ON ARRINE 


QUE SE PASGE-) 


 — 


IL Y À UNE NAPPÆE DE 
BROUILLARD SUR L'AUTOROU - 
TE! DES FERMIERS DU 
COIN MONT ALERTÉ! ON 
NE NOIT PAS À UN MÈTRE! 
LG ONT ENTENDU DES 
CHOCS EN SÉRIE 


LANVS UN MURLEMENT DE 
SIRÈNE, LA POLICE FONCE ; 
DOUBLE ET ARRÊTE TOUS 
LES VEÉMICLLES 


STOP! STOP'.. GAREZ- 
NOUS SUR LE BAS- 
CÔTÉ ! 


LES PATROUILLES REPARTENT 
AVEC DES ORDRES FRÉCIS... 


ARRÊTEZ LA CIRCULATION 

DANS LES DEUX SENS. LES . 

DEUX VOIES SONT BLOQUÉE 
A CAUSE DES ACCIDENTS / 


LA NAPPE DE BROU/LLARD FOR - 
E UNE MURAILLE ÆPAISSE, M - 
PÉNÉTRABLE.. 


. POURQUOI 
NOUS ARRÊTER ? POUR UN PEU DE 
RROUILLARD ? 


IL Y À DE NOM - 

BREUX ACCIDENTS DÉJÀ ! ET 
GRANES / VENEZ AVEC NOUS 
NOUS NOUS AIDEREZ À 
DÉGAGER LES BLESSÉS 


DES AGENTS ALLUMENT LEU 
TORCHES . MAIS ELLES NE SONT 
RAS ASSEZ PUISSANTES... 


APPROCHE TA MOTO, DANIEL !.…. 
TON PRRRE ECLAIRERA MIEUX ! 


SOCDAIN, LNE FEMME SUR - 


MÊME LE PHARE N'ARRIVE 
PA À PFRCR L'OBSCURITE. 
OV NE VOIT PAS À UN 
MÊTRE ! 


ET VOUS QUI 
NOULIEZ CONTINUER MON - 
SIEUR ! HEUREUSEMENT 
QU'ON NOUS À ARRÊTÉ 


QUELS BLESSÉS ?. LS SONT 
ET DEVANT EUX... TOUS MORTS/ TOUS ! VENEZ 


SECOURS if 


é._#, DU 
CALME , MADAME! OÙ 
SONT LES BLES 


UN FEU PLUS LOIN., LA ROUTE | 


OFFRE VN SPACTACLE £EFFRA- 
YANT. DES DIZAINES DE VOI- 
TURES- DE POIDS LOURDS EN- 
CASTRÉS LES WNS DANS LES 
AUTRES DANS UN ENCHE VÊTRE - 
MENT APOCALYPTIQUE ! 


QUELLE HORREUR !… DONNE y 
l'ALERTE. = 
DANIEL ! 


RADIOS ET TÉLÉVISIONS 
ZLANCENT UN FLASH) D'N- 
FORMATIONS SPÉCAL … 


ON NOUS SIGNALE DES FoRMA- 
TONS DE BROUILLARD TRÈS 
ÉPAIS DANS DIVERSES RÉGIONS 
DO \WNYONING ; DE L'IODWA ET D 
BAKOTA ! ATTENDEZ LE LEVER 
DU JOUR POUR PRENDRE 

LA ROUTE . 


CI. L'AGENT \WESTON : 
C'EST PIRE QU'ON NE PEN- 
SAIT! IL Y A AU MOINS 
CINQUANTE VÉHICULES 
ACCIDENTÉS ? 


"ON ENVOIE 

LES AMBRULANCES. 
RESTEZ SUR 
PLACE # 


ELLE A MÊME FMPIRÈ.. 


ICI, AGENT SMITHS ON ! ON 
EST BLOQUÉ SUR LA NATIO- 
NALE 42.ON N'OSE PLUS 
PNANCER :! C'EST LA NUIT 


DANS LES AÉROPORTS FN VAH Id 
LES 
DÉPARTS SONT ANNULÉS. LES 
AVIONS EN VOL SONT DÉTOURNÉS. 


PAR LE BROULLARD NOIR, 


NOUS N'ATTERRIRONS PAS À 
BAINDREE. NOUS NOUS POSE - 
RONS À CHEYENNE OÙ LE CIEL À 


EST DÉGAGE.. 


1C1,NOL 673! NOUS ALLONS 

MANQUER DE CARBURANT ! NOUS 
DEVONS FAIRE ESCALE À EAN 
DREE POUR NOUS RANVITAILLER... 


SNOUS NE POUVEZ PAS 
ATTERRWR À CHEYENNE ! 
ON NE VOT RIEN SUR LES 


MAIS AU MÊME ANSTANT: 
LA TOUR DE CONTRÔLE 
DE l'AÉROPORT DE CAPYE 
NE LANCE UN MESGAGCE 
A TOUS LES AVIONS EN 
VOL... : 


ATTENTION !. 
L'AÉROPORT EST FERME 
POUR MANQUE DE V\SIBILITÉ! 


INGISTEZ ;: RADIO. DITES - 
LEUR DE METTRE EN PLACE 
LE DISPOSITIF D'ALERTE : NOUS 
ALLONS TENTER DE NOUS 
POSER MALGRÉ LE BROUIL- 


L'AWON EN D/FFICLUTÉ PÉNÊTRE DANS 1A NAPPE.. ET 


BRUSAUEMENIT. TOUT AUTOUR LE L'APPAREIL, C'EST ILE 
NOIR ABSOLL/{ 


TANT PIS, 
ON N'A PAS LE CHOIX .’ 


LA TOCLR DE CONTRÔLL 
GUIDE L A PPROREIL., LUI 
COMMLMOLE SA POSI- 
TION , INDIQUE LA ROUTE 
À SUIVRE... | 


MA/S QELOLES SECONDES 
LS TAFD, L'AVO/Y S £CKA - 
SE AUSAX ET  ENAOSE. 


LE 
SOLEIL 
BR/LIEF SUR 
HONDk LLC. 
DEUX CROSSES 
LIMOLSINES 
LG TTENT 


LA VWLLE ET 
S'ENCAGENT 
SUR LA 
ROUTE DU 
LITTDORAl 
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ÆV APRÈS, LES VOITURES VWSAGCET SÉVÈRES . PERPLÆPAES 
SARPRÊTENT DEVANT UNE OÙ LAARITÉS... 

ELÉCANTE VILA. DFS STUPIDE! GRD- 
CEFICIERS, DES FONCTION - | | TESQUE ! UNE SINISTRE PLAI\SAN 
NAIPES EN DESCENDENT... TERIE / NOUS NOUS COUVRONS 

PT DE RIDICULE EN VENANT ICI ! 


C'EST CE QUE J'A\ PENSÉ 
MOI AUSSI... MAIS J'AI 
RECONNU SA VOIX ! 


UN PEU DE SÉRIEUX , MON | S\ LAND EST NIVANT : NOUS 1E 
CHER ! LA VOIX DU PROFES - SAURONS DANS UN INSTANT. 
SUR LANDI 2/7. IMPOSSIBLE) S\ C'EST UNE PARCE, SON AU- 
TEUR S'EN REPENTIRA ! 


JE SAIS ,; GÉNÉRAL ! LANDI 
EST MORT. MAIS LA 

NOLX QUE J'AI ENTENDU 
AU TÉLÉPHONE ÉTAIT 
BIEN LA SIENNE 


iL AURAIT PU SE 
DÉRANGER.. 


IL 


EST ENCORE TRÈS 


FAIBLE. OST ROUR- 
QUOI 


IL NOUS À DEMAN- 


DÉ DE NENR 
CHEZ LUI 


EE te | s 

LR UAR 

BEC 

BONJOUR ,; MESSIEURS . PAR 


ICI, JE NOUS PRIE... 


E\ CEST UNE PLAI- 
SANTERIE , JEUNE 


sd, : 1) 
et À 


WSITEURS 
DANS LE 
HALZ.-. 


| 


{ 


ee 
L | à 

Ve ,: 

IL OUVRE LA PORTE D 


SALON ET. 


RONJOUR , GÉNE - 
RAL SMITHERS 


CEST LUI, JE LE RECON- 

NAS! NUS LANDI EST 

MORT ! IL N'A PAS PU 
RESSUSCITER. 


PAR CHANCE ON M'AVA 

INHUMÉ AVEC MON SCA- 

PHANDRE … ET J'AI PU 
SURVIVRE ! 


sf 


CE SERAIT TROP LONG A Æ- 
PLIQUER. ET PERSONNE NE 
LE CRO/RAIT . ALORS LE PRO- 
FESSEUR DÉÇUISE EN PAR. 


TIE LA VÉRITÉ. À. 


JE 
N'ÉTAIS PAS MORT 
GÉNÉRAL . J'ÉTAIS 


| EN ÉTAT DE CATA- 
| | LEPSIE.…. 


MAS MA SANTÉ EST ENCORE 
PRÉCAIRE. VOILÀ POURQUOI JE 
NOUS Al TOUS PRIÉS DE VENIR | 
C1. VEUILLEZ N'EN EX CUSER 


C'EST UN M- 
RACLE ; MON 
CHER LANDI ! 
ET NOUS NOLS 
EN RÉJOUIS - 
&0NS TOUS ! 


JD'ESFÈRE POUNOIR REPRENDRE MON VOUS AVEZ ENTEN - 
POSTE DANS PEU DE TEMPS. S1 NOUS DU PARLER DU RROUIL- 
ÊTES D'ACCORD! LARD NOIRTCES NAPP 
OV\ SURGISSENT UN 
PEU PARTOUT ? NOTRE 
RÉGION EN EST PRÉ - 
SERNÉE JUSQU'À 


BIEN SÛR , LANDI ! 
NOTRE PLACE EST 
PARNI NOUS 


ELLES APPARAISSENT  SUB|- 
TEMENT. CONNMENT POUR - 


QUOI ; ON L'ICNORE ENCORE. 


LEUR PROCESSUS DE. 
FORMATION EST MYSTÉ- 
RIEUX ! TOTALEMENT 
INDÉPENDANT DES CON- 
DITIONS ATMOSPHÉ - 

RIQUES 


QUE. PENSEZ-NOUS DE CE 
PHÉNOMÈNE, LANDI ? 


d'A LOU TOUS ‘LES sous- 
NAUX À CE SUET.… PLUS 
J'EXANMNNE LE PROBLÈME 
. MOINS JE LE COM- 
PRENLDS 


EH BIEN ; AU RENOIR :LANDI! 
RAVI DE NOUS ANOIR RENU! ET 


- _ 


À TRÈS BIENTÔT « J'ESPÈRE … 


NOUS NOUS ATTEN- 
DONS / 


DE JOUR EN JOLIR, L'ÉTAT 
DE SANTÉ D) PROFESSEUR 
S AMÉL/ORE... 


SÉJOUR CHEZ LES PHLORONS 
AURA ÉTÉ UNE RUDE ÉFREU- 
NE, FISTON 


OUBL\E 

"TOUT CA: 
PAPA. C'ES 
DU PASSÉ ! 


NOUS ÆANEZ RAISON ,MES | | OUI, BIMRO!/ YNOIR" EST LE 
ENFANTS! D'AUTANT | | TERNE EXACT! D'HABIULE, 
PLUS QUE J'AI AUTRE LE BROUILLARD EST BLANC, 
CHOSE QU\ ME PRÉOC- | | LAITEUX ; COTONNEUX ! 


CUPE ! 


LE BROUIL- 
LARD NOIR? 


CELUI-L& EST 
NOIR CONMNE LA 


PAUVRE KOLU/ ON NE DE- 
VRAIT PAS PARLER DE TOUT 
LA DEVANT TOI... TOi QUI 
MIS TOUJOURS DANS LA 
NUIT ! 
OH! J'Y SUIS 
HABITUÉ MAINTENANT ! 


L'EXCLAMATION  DC/ PROFES - 


SELR FAIT SLRSAUTER LAÆ 
PETIT VAPONA/S. .. 

: QUOI 
J'Ai DITUNE BÊÉTISE ? 


AU 
CONTRAIRE / TU AS TROUVÉ 


LA NOIE OÙ DIFIGER NOS 
RECHERCHES : 


L'ABSENCE DE 


CEST COMME LORSQU'IL 
NY À PAS D'ATMOSPRÈRE ! 
LÀ OÙ LES RAYONS  LUMI- 
NEUX NE PEUNENT SE 
RÉFRACTER SUR RIEN.... 


C'EST LA PROPRËTÉ  PRIN - 
CIPALE DE CE BROUILLARD ! 
IL FAUDRAIT VÉRIFIER. C1, 
JE NE PEUX PAS /J'IRA| AU 


ES ENCORE TROP 
EAIBLE, PAPA 14 


MON JE VAIS MIEUX !JE ME 
SENS ASSEZ DE FORCE POUR 
CONDUIRE LA NOITURE JUS - 
QU'AU CENTRE 


OU, Si TU VEUX 


JE PEUX VENIR: 
MOI AUSSI] © 


ALORS ; 
JE T'ACCOMPAGNE ! 


JE SAIS COMMENT ON vit Le 
DANS LE NOIR. Si VOUS 

FAITES DES EXPÉRENCES, 
JE PEUX NOUS ETRE UTUE 


ÉML, LE DROFESSEC/R 
SERRE LE JEUNE AVE - 
GlLE CONTRE LU. 


ne = 


REV APRÈS LAND; ATLAS HÉLAS IL FAUDRAIT ÊTRE 
ÊT KOLU, QUIT TEMN 7 ) SUR PLACE!’ IC1 À HAWAÏ, 
WLLA OÙ SONT RESTÉS dE HAN de 

LES AUTRES ENFANTS... Re 


—— 
CETTE ABSENCE DE RÉFRAC 
TION, IL FAUDRAIT POUNOIR 
LA VÉRIFIER... ELLE PEUT 
NOUS DONNER DES INDIA - / 
TIONS SUR LA NATURE DE 
CET ÉTRANGE BROUILLARD ! 


TROP TARD / LA VOITLRE 
LE PROFESSELR ARUIE EST DÉ/A PLONGÉE DANS 
A FOND SUR LA PÉ- L'ÉPAIS BROUILLARPD NOIR 


DALE DU FREIN! DE- 
VANT LUI. LA ROUTE = Ai 
DISPARAÎT, NOYÉE DANS gum Va a " os ) 
LNE AUIT OPAQLE.' | 


APRÈS LUN Y/RAGE. 


LES MAINS CRISPÉES SUR 
LE VOLANT. LANDIS FREINE 
À MORT . LA VOITRE 
DÉRALE DANFERELSEMENT.. 


ATTENTION : LES ENFANTS 


\ LES CHOCS 
EN SÉRIE 
RETENTISSENT 
AL LOIN.. LES 
AUTRES CONV- 
DOUCTEURS 


ONT EU MOINS 
DE CHANCE 
QL'E 
LAND... 


ip 


UN  CAOC!. LA VOITURE. 
A HECRTÉ L£Æ PARAFPET., 
À WTESSE RÉDUITE 
AEVRECSEMENT 


OUF 1. 


QUELLE PEUR 
j'Al EVE, 


PAPA !.… 
CEST LE BROUILLARD 
DONT PARLENT LES 
JOURNAUX 7 


LES NOITURES SE TÉLÉSCOPENT / ET 
ON NE PEUT RIEN FAIRE / ON NE NOT 


PAS À UN MÈTRE ! 


= M — 


ON NE PEUT MÊME PAS ee D ET LES 
FAIRE DEMI- TOUR ! 
san LA MAISON? 
ILS NONT 
S'AFFOLER ! 


ON PEUT RENTRER CHEZ NOUS ! JE 
CONNANS LE CHEMIN! 


JE ME PROMÈNE SOUVENT ET : BROUILLARD OÙ PAS ERA 
PAR ICI.JENE L'Al PAS DIT NE CHANGE RIEN/.. C'EST 
POUR NE PAS ME FAIRE GRO TOUJOURS LA NUVFT POUR 
DER L ILY À UN SENTIER 


2. 8 = 


LE PETIT AVEUGE SACFE- 
NOMLLE, CHERCIHE À TÀ- 
TONS... 


TU ES NOTRE SAUVEUR : 
PETIT 2. YA : GUNDE -NOUS ! 


D'ABORD IL FAUT QUE 
JE RETROUNE LE 
SENTIER 


C1, 
L'HERBE EST PIÉ - 
TINÉE ET POU- 
DREUSE.. LE 
-CHENNN DOI 
ÊTRE PAR À! 


POCR UNE FOIS, C'EST KOLC 
GAY CUIDE LES AUTRES... E 
ZANS SES YEUX ETE/NTS, 
RR/LE UNE ÉTINCELLE DE 
FRERTE 4 


—— 


= 0 ms 


/Æ, AVANCE LENTEMENT, 
TATÆ LE TERRAIN DU 
PIED AVANT CHAQUE PAS... 


ATTENTION ; TOURNEZ À 
GAUCHE ! EN ALLANT TOUT 
DROIT, ON TOMBERAIT DANS 
LA MER !/ VOUS ENTENDEZ 
LES VAGUES ? s 


LES ENFANTS SE PRÉCIPI. 
TENT À LEUR RENCONTRE... 


ATLAS’, KOLÜ! NOUS 
NOILA ENFIN ! 


PRESQU'UNE HEURE POUR 
PARCOLIRIR MOINS D'UN 
A/UOMÈTRE ET SOCDAIN... 


MAINTENANT IL FAUT PREN - 
DRE A: DROITE... 


ON NOT RIEN À 
PRÉSENT !LE BROUIL - 
LARD S'ARRÊTE 

LA ! À QUELQUES 
MÊTRES DE LA 


RENTREZ DANS LA MAISON ! 
JE PRÉFÈRE NOUS SANOIR À 
L'ARRI Si LE BROULLARD 


ARRNE SUSQU'\ICI re 


NON: KOLU ! J'AIME MIEUX 
QUE TU RESTES ANEC FLO- 
RINE-ET TES FRÈRES.ILS 
PEUVENT ANDIR RESOIN DE 
"ERM'S 


NOI, JE NAIS GAGNER LE 
CENTRE D'ÉTUDES PAR LE 
RACCOURCI DE LA COLLINE. 
PAR LA, JE NE RISQUE RIEW! 


FAIS TRÈS AT- 
TENTION , PAPA ! 


ON NE SAIT JANANS!.. 
LAISSE - MA  T'ACCOM - 


A TOUT À L'HEURE,LES| |’LE PROFESSEUR S'ÉLOIGNE 
ENFANTS ! JE VOUS TÉLÉ. A C#FANDS PAS FT D/ISPA- 
PHONERAI DÈS QUE JE RAÎT DANS LE SENTIER QU) 
SERA ARRIVÉ LA-RAS ! GRAYIT LA COLLINE... 


L£S NOUVELLES NE SONT 


FERMEZ PORTES ET FENÈTRES| l'US Acc ÆANTES.. 


POUR Ll'EMPÊCRER DE PÉNÉ - 

TRER DANS LA MAISON 2. 

EN ATTENDANT LE RETOUR 

DE PAPA: ÉCOUTONS LA 
RADIO ! 


NLE BROUILLARD N'ARRIVE 
PAS À SE DISSIPER MÊME 
AUX HEURES LES PLUS 
CHAUDES DE LA VOURNÉE. 
DES PAYS ENTIERS NT 
DEPUIS DES JOURS, É 
PLONGÉS DANS T 
L'OBSCURITÉ... !' 


LLENNENIIEERENENTRRTR 


r 


| 


L'ARCHIPEL DES HAWAÏ EST, CEST DIFFÉRENT , PIRE, /N= 
POUR LA PREMIÈRE FOIS DE QUIÉTANT./ CELA AVANCE 
SON HISTOIRE , ENVARI PAR MARCHE COMME UN ÊTRE 
LE BROUILLARD ! ! V/VANT.!.. DANS LA CUISINE, 


CE UNE FENÊTRE EST MAL FER- 
N'EST PAS DU * BROUILLARD 1 | Mc. RE 


PAS LE WBROUIL - 
CARD" AA) - 
TVEL ) 


ZANT LE SALON, PERSON - 


UN MINCE FILET DE 
BROA/LLARD S'INSINVE NE NESE DOUTE LE R/EN 
PAR LA FENTE. Æ SALE MOTUS QUI SAUTE 
RÉFAND DANS ZA PIÈCE. DES BRAS DE FLORINE.….. 

S ALLONCE 7 3 


QUE SE PASSE - 
TA * 


S'ÉTIRE … 
EH BIEN 1. 


POIL ÆHÉRISSÉ ; LE CHAT REGARDEZ! MOTUS S'ÉMER 
BONDIT VERS LA PORTE VE' Œ WEST PAS SON 
EN CRACAHANT.. HABITUDE ! 


QUELQU'UN DANS LA CUISINE /. 
IN INCONNU ! | 


MOTUS GAOGCNE , LABARE 
L£ BOIS DE LA PORTE... 


IL À SENTI UN DANGER! ON 
DIRAIT QU'IL NEUT ATTA- 
QUER UN ENNENI / 
IL 
FAUT ALLER 


IL BONDIT ,;, S'ARRÊTE 
SUR LF SEUIL MAIS NE 
VOIT RIEN.. 


PERGONNE N'OSE OFFRIR : 
ALORS ATLAS SE DÉCLDE.. 


p 


TANT PIS ! 


PUIS SOL/DAIN IL APFRLOIT LE 
AUAGE NOIR QU S'ÉTRE EN 
SPIRALE DANS LA PIÈCE. UIN 
ANUVAGF SUR LEGCEL MOTUS SE 
VETTE COMME 

UN FAUYE ! 


L LARD EST 


LA 


BLOQUONS LA FENÊTRE ! £A YOSHIDO PLONÇE , ACÎTEÆ 
Le 7 SON CROCHET DE FER 
EMPÊCHERA LD'ENTRER PLUS ! DANS LE MAGCE NO. 
RIEN À FAIRE ! LE MACE 
CE TRUC-LA C'EST YMINANTA |'Rcc7e COMPACT! 
MOTUS VEUT L'ATTA : 
JE NEUX -CHAS - 
SER CE OUI RES- 
LE MAIS DE NY 
ARRINE PAS ! 


C'EST ÉTRANGE ! DU RROUILLARD| | LW S/LANCE ATTFRRÉ. 
NORMAL SE DISS]IPERAIT.. PUIS ATLAS EXPRIME 
TOUT HAUT CE QUE 
TOUS ONT COMPRIS... 


CELUI LA SÉRAIT - 
DONC D'UNE SURSTAN - OÙ ! CE “BROUI un 
LLARD'" N\'E 
CE DIFFÉRENTE ?/7 PAS UN BROUIL- ’ 
_, < a 
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CREER ENENNENENENENENANRNRNNMEAX 


Amateurs de 
Science-Fiction 
et de 
Fantastique 


— 


CREER ENENENARNENERENRRERN ENRRANNERERRNEENRERRRuu; 


pour vous 
un nouvel 
illustré 
est net! 


PERR Y 


Le Fantastique 


En vente chez tous les 
marchands de journaux 


ERREUR ENENENENENRENENENENRER 
cn US 


ul 
=) 
Ô 
rs 
“ 
Eu 
& 
Es 
IT] 
ei 


Tout en 
couleur 


Bandes dessinées 


VERS D'AUTRES 
UNIVERS ... 
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MOLUSSES, AM/RAUX, 
HOMMES D'FQU/FAFE.- SER- 
VANTS DES VOUE£ES OÙ DFS 
MAMDINES : MARCHAND TS 
DU SOLDATS. MOMMES DIF- 
FÉRENTS PAR L'É7ATLA CU£- 
TURE ET LYRŒEAL MAIS TULS" 
ÉGALX, TOUS HÉROS PARCE QUE 
TOUS SONT 


HOMMES 
DE LA MER 


LE PRISONN IER 
L/ANEUX 


| 


TAN QE Re). 
V20£k PE 75° | 
AS Res A4 MESSIEURS , À PARTIR DE CET 
ITA A Marne INSTANT. NOUS FAITES PARTIE 
N PRALÉ aug EE. DE NOTRE MARINE ACTUELLE - 
LOS SUR TE MENT ENGAGÉE DANS UNE 
p EN. LUTTE SANS ŒARTIER CONTRE 


2 54 : 
AR PA ESTÉ pe ANT LES UNITÉS DE L'EMPEREUR 
DŒS FRANCAIS : NAPOLÉ ON 
RONAPARTE... 

/! 


/ 
Î/ 


PA ’ 
#7 _\L NK 
C'EST UNE GUERRE DANS 
LAQUELLE NOLS DEVONS 
NOUS ENGAGER CORPS 
ET ÂME.. TOUT OU- 
BLIER.. ET NE 
PENSER QU'À UNE 
CHOSE SERVIR LE : 


RO\’.. VOUS POU - 
NE2 DISPOSER ! 


$ ÆUX ASPIFANTS 
ANT LE SAUT MT - 
TAIRE £T S'ÉLOI- 
ENENT... 


UN JOUR OÙ L'AUTRE 

NOUS SERONS LIBERÉS SUR LE ŒA/, 

ET NOUS NOUS BAT- UN CAVAL/ER AR- 

TRONS EN DUEL ! RIVE À BR/DE 
ABATILE .:.. C'EST 


CE SERA AVEC ON COURA/ER DU 
PLAISIR !. ET JE ME 


REJOURAI ENCORE 
PLUS LORSQUE JE 
T'AURAI TOUCHÉ 


FAUT-IL VRAI - 
MENT TOUT OUBLIER” 
STEPHEN ? 


PEN - 

SES -TUAMILLIAML. 
POUR LE MOMENT 
PEUT - ÊTRE... MAIS 
UN JOUR OU L'AU- | 


DÈS QUIL RADES - 
CEND DU NAVRE, 
L'ORDRE DU DÉPART 
ET DONNE... 


Ÿ L'ENTREPRISE" LÊVE L'ANCRE : 
LES VENTS SONT FANO RABLES.... ET AVANT LA TOMBSEE 
à DE LA NUIT, LE NAWRE 


EST DÉJA AU LARGE 


DE SUS - 
SEX... 


DANS LA CABINE DU CAPITANE, LE 


COMMANDAN T° ET LE 
SECCOW/D DE BORD, 
SCR LA TABLE, 

UN PAQUET DE 
CARTES... 


VALET DE PIQUE . MON COM - 
MANDANT ! 


CEST PLUS 
FORT QUE SEPT , L'EST DONC 
JÉRÔME . ENNOYEZ-LE : 
MOI MAIS NE 
LE PKRENENEZ f— 
DE RIEN. OF. 202 
FICIELLEMENT, 
NOUS NE SAVEZ 
RIEN NON PLUS ! 


MAIS … CŒTTE ANCRE MA- 


RINE .. FAUT-IL DÉJÀ LA SOUILLER 


ELLE POURRA SCINTIL: 
LER À NOUNEAU... 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 
STEPHEN JÉRÔME SF PRÉSENTE... 


JE VOUS AVAIS PRÉVENU  QU'IL 
| FALLAIT ÊTRE PRÊT À TOUTE ÉVEN- 


K 


TUALITÉ EH BIEN,IL 
- NA FAÏLOIR VOUS FAi- 
RE PASSER POUR UN 

TRAÎTRE.. 


AU MIEU DE LA NUIT NOUS ABOR 
DERONS LES COTÉES FRANÇAISES... 
NOUS FEREZ CERTAINS SIGNES 
QUE JE VOUS INDIQUERA\. LES 
FRANÇAIS VIENDRONT NOUS 
ENCERCLER ET NOUS SERONS 
PRIS... 


NON COM- 
ANDANT ! NOUS 
NE POUVEZ PAS 
ME DEMANDER 


JE NE. VOUS LE DEMANDE PAS: 
JE NOUS L'ORDONNE ! 


PARDONNEZ-MOI D'INS1S - 
TER ; COMMANDANT.. JE 


NAIS NOUS EXPLIQUER LE 
MOTIF QU NE 


ANNALISA NYAVAIT MONTRÉ 
AUCUNE PRÉFÉRENCE..ON  COM- 
MENCAIT À MURMURER FARTOUT 
QU'ELLE ÉTAIT UN AGENT DE NA- 
POLÉON.. LORSQUE LES SENDAR- 
MES CONT ALLEB LA CHERGER... 
ELLE AVAIT DISPARU. QUELQU'UN 
L'AVAIT AIDÉE À FUIR'! 


NN\L- 
LIAM IL A TRANI 
POUR ELLE ! 


JE SAIS. CE MOTIF SE NOMME 
ANNA LISA VAN STORNER, LA FILL 
DU COMNMANDANT DE LA MARINE 
HOLÉANDAISE , ACTUELLEMENT 
PRISON NIÈRE DE 
NAPOLÉON ; DANS 
LA FORTERESSE 

DE LIANEUX 


NOUS VOUS 
SAM'EZ © 


JE SAIS AUSSI, QU'ANNALISA EST 
NENCE EN ANGLETERRE COMME 
RÉFUGIÉE POLITIQUE ET QUE 
NOUS ET BARTOW 

L'ANEZ ENTOURÉE 

D'UNE COUR AGS1- 

DUE , AU DÉTR\- 

MENT DE NOTRE 


MONSIEUR BARTOW A SOUTENU 
QUE NOUS L'ANEZ ENT FUIR! 
EST AINSI.QUE NOTRE ANI- 
ME S'EST TRANSFORMÉE EN 
HAINE PROFONDE … 


COMMENT 

AURAIS - dJÆ PU RÉAGIR AU- 
TREMENT 7. ANILLIAM 
M'ACCUSAIT ALORS QUE 
COÉTAIT LUI... 


(l 


VOUS COMPRENEZ 
ALORS QUE JE NE 
PEUX PAS FAIRE CE 
QUE VOUS ME DEMANDEZ 
WILLIAM EN PROFI- 
TERAIT POUR CON- 
FIRMER SES AC- 
CUSATIONS ! 


NOUS 
N'ÊTES PAS ICI 
POUR DISCUTER, 
MAIS. POUR 
OBÉËIR !.… ÉCOU- 


LES CÔTES FRAN - 
LAISES /VE SONT PLUS 
QL'À UN MILLE... 
STEPNEN, SOULÈVE SA 


| DES 
INSTANT, WIL- 


CET 


_.ANNALIGA EST 
EN FRANCE ET 
L'ON PRÉTEND 
QU'ELLE CONTINE 
DE TRAVAILLER 
POUR LE COMPTE ; 
DE NAPOLÉON AFIN 
D'OBTENIR LA 
LIBÈRATION DE SON 
PÈRE... QU\ IGNO- 
RE TOUT ET PRÉFÉE- 
RE LA PRISON À 
L'HONNAGE DE 
NAPOLÉ ON. 


LIAM  POURRA N'AC - 
CUSER À JUSTE TI- 
TRE D'ÊÉTRE UN ES- 


PION ! 


NS ILE 


SU 


œ: | 
| À 
b\ 


e : N 
Nu 2 


À 


MISÉRABLE !_. J'AI 
TU-ETAIS LN TRAÎTRE ! 


D 
FANS. 


NOUS NOULONS LIBÉ- 
RER VAN STŒRNER .. 
MAIS ASSEYEZ -VOUS ET 
ÉCOUTEZ MOI BIEN IL 
FAUT QUE NOUS RETE 
NE2 PARFAITEMENT LES 
MOINDRES DÉTAILS …. 


MAIS AL/ MOMENT DE REFAIRE LE 
SIGNAL ,UIN COUVD DE POING DANS L£ 
DOS LE JÆTTE SUR LE SOL... 


TOUJOURS SU QUE 


| 
j, 


5 


}) 
, 
{ 
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CETTE FOIS, TU NE 
PODURRASG PLUS NIER... 
TV ES PRIS SUR LE 

FAT, STEPAEN ! 


TRE QUI À DRSANI- 
SÉ LA FUITE 
D'ANNALISA ! 


ALERTÉ RAR LES CRIS, LE QAR- 
TIER MAÎTRE ARRIVE AUSSITOT.. 


LE COMMANDANT DÉCI- 
DÉRA DE LA PUNITION 
À INFLIGER ! 


v 


\ + 1N DA 


EN AÂTE.- LE COMMANDANT 
PASSE SON LUNIFORME... 


APRÈS TOUT. IL S'AGIT DE 
GAGNER UN PEU DE TEMPS 
JE N'AI OUYA ATTENDRE 
LE DÉBAROVEMENT DES 


TANDIS QUE LES FAITS SONT 
EXPOSES. LINE EXPLOSION DE 
CRIS MONTE DL PONT... 


CEST UN 
A BORDAGE ! À 


LR Y ESTI. LA. KES 
PRENNÈRE PAR ; 
RE te VE ST EE 
NV 


SUR LE PONT! 


: =} 
RÉUSSIE ! ES 


LA UTTE BST BRÈVE. 
PEU APRÈS 
PRISE EN REMORQUE PAR LES DEUX 


TRÉS VITE LES FRANÇAIS 


"L'ENTREPRISE" EST 


ENVAR/SSENT LA CABINE 
CORVETTE S VENVES AU SIGNAL DE 


DU COMMANLANT. 
STEPAE K. 
RSS EURE NONT NOUS 


NMAINS:EN L'AIR !.VOUS 
CONDUIRE À BREST, LE PORT LE 


ÊTES TOUS PRISONNIERS. 


| / PAS DE RÉSISTANCE. 
PAS DE SANG VÉRSÉ:. 
TANT MIEUX: CES 

CE QUE JE VOULAIS/ 


PLUS near 7 


L'AUSE SE LÈVE À PEINE LORSQE 
LE BATEAU CAPTURÉ PÉNÊTRE DANS 


LA RADE DE ERREST. 


LE EL EN 


SOIT LOUÉ' S\WLS NOUS ANAIENT CON - 
DUITS AILLEURS LES CHOSES SERMENT 
TOUT AUTRES / 


JAY 


UN AMIRAL FRANÇAS MONTE 
À B8O#D... 

PARFAIT , PARFAIT ! 
PUIS-JE SANOIR LEQUEL D'EN- 
TRE VOUS A FAIT LES SIGNAUX 
QUI NOUS ONT PERANS DE CAP- 
TURER LE NAVIRE ANGLAIS ? 


TRAÎTRE !. TU AS ENORE LE 
COURAGE DE T'EN VANTER / 


NAÎTRIGE 2 CE BOUILLAN TT 


OFFICIER ! ET NOUS L'ANM: 
DITES. Lded: POURQUOI NOUS 
LANEZ 


JE SAVAIS QU'UNE RÉCOMPENSE DE JE VANS RESTER EN FRANCE, 
CENT MILLE LOUIS D'OR ÉTAIT MONSIEUR … PERMETTEZ- NU! 
OFFERTE À CELUI QUI VOUS DE NOUS SERRER LA MAIN. 
REMETTRAIT UN NANIRE DE 4 
GUERRE ANGLAIS .. PERMET TEZ - MOI DE 
EXACT, REFUSER, MONSIEUR JE 
MONGIEUR ? JE VOUS REMETTRA) SUIS SOLDAT ET PRÉ- 


CETTE PRIME QUE CONPTEZ - FÈRE GARDER LES MAINS 
NOUS FAIRE ENSUITE?. REN- 
TRER EN ANGLETERRE? 


A PARTIR DE CET INSTANT.NOUS ÊTES LIBRE STEPHEN JÉRÔME 
D'ALLER OÙ IL NOUS PLAIRR … L'ÉQUIPAGE QUTTE AUSSITÔT. 


SERA ENFERMÉ DANS LA FORTERESSE DE "L'EN TREPRISE" ET 
LIANEUX.... ” dl) LREOIT QUELQUES 


= w: 7 AE MELIES PLUS TARD 
LE SERWUE DER ES | 2 LA CAYTAI/NERIE 
SECRET ANAIT RÉ - KR DU PORT, LES CNT 
3 MILLE ÉCUS D'OR DE 
SA “TRAHISON "DRE. 
NT/ER CBJECTIF. 
ÉCHANCER SA TENVE 
DE MAPIN CONTRE 
ŒLLE D'UN RICHE 
BOLRÇCE OS 
FRANMAIG.... 


JE DESCENDS DANS CET HÔTEL. é 
UN PEL PLUS TAÆD ; DELA 
DÉHARGEZ MES BAGAGES , JE FENÊTRE DE SA ONAMBRE: /L APR 
NOUS FRIE ? «| FOIT L'ÉQUIPA CE DE L'ENTREPRISE” 
OUT DE TRAVERSER LA VILLE. 
GUITE : MONSIEUR ! 


ON LES CONDUIT À AS 
LIANEUX COMME ee 
PRÉNU!. AH, CE 2 
REGARD DE 
MÊÉPRIS QUE 
J'A\ LU ANS 

LES YEUX DE 

MES CAMA- 

RADES! 


Si 


TOUT GS PASSE BIEN. - 
MON NOM SERA LAUÉ.. SINON 
JE RESTERM TRAÂTRE POUR 
TOU JOURS DANS TOUTES 
LES MÉMUIRES ! 


7 i 
du 


ON POURQUOI! … POURQUOI NM'A- 
T-ON CHOISI ? POURQUOI PAS 
MNILLIAM 2: 1L À DÉJA TRA- 
H1\ / LUIZ POUR CETTE FEM- 
ME QUE JE DOIS JUS TEME 
RENCONTRER ! 


PRISONNIERS  AVANCENT. LENTEMENT VERS LA 
VIL[HULE  KORTERESSE OÙ LS SERONT ENFERMES.- 


HAUTE... DIX MINUTES 
DE REPOS !/ 


L'ASPIRANT W/LL/AM BARTOW 
SASSANT ÉRISÉ.. 


UN TRAÎTRE !.. A 
LA RIGUEUR JE 
LUI PARDONNERAIS 
D'ANOIR, PAR 
AMOUR, FAIT FUIR 
ANNALISA.... 


MA 


MAIS COMMENT EX - 
PLIQUER SA TRAHISON 
D'AUJSOURD'HUI 7? POUR 


SUPAIN. LE REGARD DU JEUNE 
AMCMME S'ARRÊTE COMME £AS - 
CINÉ SUR LE CHEVAL DE L'OFF- 
C/ER FRANCAIS... MAS DERIÉR 
(Ut, S'ÂVE LA VOIX D/ COM- 
MANDANT. 


ATTEN « 
TION ,BARTOW :.… PAS 
DE BÉTISES / 


LS SE LÊÉVENT 
TOUS … JE VAIS 
PROFITER DE LA 
CONFUSION GÉNE - 
RALE POUR 


D'UN CUP DE POING 


IL LE FAIT ROLLER pe | :. 


TERRE SANS S'INQUÈTER 

DES CAIS ET DES FFO- 

TESTATIONS AUTOUR ge ? 
BE? 


= 2 À 


ET POURTANT ; CONMANDANT , CE 
N'EST PAS DIFFICILE. ET JE POUR- 
RAIS FAIRE PAYER À STEPHEN SA 
TRAHISON ! 
JE VOUS A\ DON - 
NÉ UN ORDRE. BARTOW :_JE 
SUIS TOUJOURS VOTRE COM - 
MANDANT /NE L'OUBLIEZ PAS: 


ET L S'APPROCRE DU 
CAEVAL JUSTE AU MOMENT 
OÙ COEFICEFR FRANÇAIS 
SAPPRÊTE À MONTER EN 


BARTOW !.. JE VOUS 
ORDONNE DE  RENENIR'! 


ARRÈTE /. AR. 
ù RÊTE !/ 


JFNOFANT ORDRES 
ET COUPS DE FEV, WWILL/AM 
FILF DROIT DEVANT LL … 


OÙ JE ME CASSE |\E 
COUV DU JE RÉUSSIS … 


JE COURS LE RISQUE... 


L'AUTRE. AU MOINS 
LES EAÉCUTE- 


UN CŒBP D'ÉTRIER 
SUFFIT À FAIRE FPAR- 
TIR L'ANIMAZ AU SALOP.. 


LORGSOQUE LES SOLDATS ARRIVENT 


SUR LA HAUTEUR . VIH LIAM 
DÉIE LON... LL S'ENGOLFFRE DANS 


UNE EPA/ISSE FO Bei 


INUTILE DE LE 
SUNRE ! NOUS 


PENDANT CE TEMPS , À BREST PANIS 
UNE BELLE MABONW - ANAALISA TER. 
MINE SA TOILETTE... 


MONSIEUR 


{_STEPHEN JERÔME cd, 


ET C'EST ENCORE SOUS LE COUP DE L'ÉMO 
TION QU'ELLE FNTKE DANS LE SALON... 


LA JEUNE FEMME SE 
DRES SE D'UN BOND, 

TRÈS ÉMLE ET SUR- 
DRISE À LA FOIS. 


STERREN MON DIEU QU'ELLE IMPRU- 
DENCEL. Si LES FRANCAIS SAVAIENT... 


STEPHEN?1. STEPHEN, 
ICI 7. J'ARRINE TOUT 
DFE SUITE ! 


(ss FRANCAIS M'ONT DONNÉ 
L 


EUR BÉNEDICTION  ANNALISA !. 
LEUR  BÉNÉDICTION ET CENT 
MILLE ÉCUS D'OR.\ L'ENTREPRISE ” 


OÙ ; C'EST MO , 
ANNALIGA ! 
NS 


PALE COMME UN. LINGE LA JE-| | Nous LBÉREÉ 
NE RILLE S'ASSEOIT.. PÈRE !.. À CONDITION 


ELLE QU'ELLE NOUS RÊVÈLE 


GAIT TOUT- À PRÈSENT !. ELLE TOUT CE QU'ELLE SAIT 
SAIT QUE JE SUIS ENNOYÉ PAR SUR L'ORGANISATION BO - 
LES SERVICES SEMRETS POUR L'AI- NPBPARTISTE ! 

DER À LIBÉREFP 

SON PÈRE / 


POURVU QU'ELLE ACCEPTE DE ET DANS CE CAS, QUEL 
LE FAIREZ. SINON, JE VAIS . DÉSASTRE LE BATEAU 
PASSER POUR UN TRAÎTRE PERDU... L'ÉQUIPA- 

AUX YEUX DE F GE PRISONNIER. 

MES COMPATRIO- 

TES /ET D'ESPION 

MIS-À- Vi\S DE 

MES ENNENNS …. 

S) ELLE ME 


ré Ée } D TU PEUX AUSSI T'ENTENDRE AVEC 
ds MOI. NOUS TENTERONS UNE AC - 
TION À LA ge 
CEST DENC TOI QUI DOI FORTERESSE 
N\'\AIDER À LIBÉRER MON DE LIANEUX 
PÈRE 7 OÙ L'ÉQUIPA - 
OÙUL !. MAIS TU GE AÊTÉ 
PEUX RVUSSI OBTENIK CONDUIT / 
SA LIBÉRATION EN ME 
DÉNONLANT ! 


CELA DEVRANT ÊTRE POSSIRLE.— ET C'EST MO) QU) A\SERVI 
À LIANEUX, IL NY A Q'UNE LES RONAPARTISTES POUR 
PETITE OARNISON PUR SURNEIL - LES EMPÉCHER DE LE 
LER LES PRISONNIERS ! FUS\LLER / 
; TAI- 

GE2- NOUS ; PAR PITIE!.. MON 

PÈRE AURAIT PU GE SAUVER 

MAIS IL À TOUJOURS : 

REFUSÉ DE JURER F IDÉLITÉ 


À. NAPOLEON / Tr. ES 
& 3 Fer | 


EN TE DÉNONCANT ,JE PEUX FAI- 
RE LIBÉRER MON PÈRE..EN TAI- 
DANT, JE COMBATS . ET L\SSUE 
EST INCERTAINE.. 


TE RENDS-TU COMPTE DE 
LA SITUATION , STEPHENZ.IL 
ME SUFFIRAIT D'UN MOT 
ET PAPA SERAIT LIBRE... 


JE LE 
Ÿ SAIS !.. JE SANA 
QUE JE RISQUE 
RAIS LA MORT 
EN ACCEF- 


ET MOI .JE SAIS QUE TAIDER, STEPHEN /. AU 
PÈRE ME DÉTESTERAIT FOND ; C'ÉTAIT DÉJA 
S\JE LE.FAI- 
SAIS LIBÊRER SERNICES SECRETS 
EN TE DÉNON + NNONT FAIT QUITTER 
£LANT L'ANGLETERRE ! 


NON ’.. CELA MIARKRAN- LE LENDEMAIN , UN CAPROSSE QUITTE 
GEAIT BIEN . BREST EN DIRETION DE L/ANEUX .. ANWA :- 


QUE NOUS Ve LISA A UN PERMIS DE VISITE POUR VOIR SON 
NOUS SOUP- 500 PÈRE... 


£LONNIEZ 


PENDANT QU'ELLE DISCUTERA 
MUTUEL - 


PNEC L'ANNRAL ; J'ÉTOURDIRAI LA SEN- 
TINELLE ET LUI 
ARRACRHERAL LES 


T4 A TE Ka KÉ Fr 


ms 12 == 


IL ME SUFFIRA ENSUITE COMME ;STEFAEN VETTE UN COUP 
DE LES JETER DANS !1A D'OE/L PAR LA FENÊTRE, /L APERLOT 
CELLULE DU BAS OÙ SE DN CAVAL/ER ARMÉÊ..ET. 
Mae LES NÔTRES.. 

IL SE DEBROUILLERONT = 
POUR SE LIBÉRER.. FOUR LA TRAITRE’. JE T'AI 
SUITE, LE COMMANDANT S'EN] | YU *: DESCENDS 
CHARGERA... DONC ..NIENS TE 

Cf 


_— 


CE CAVALIER N'EST AUTRE QE 


\AALLIAM ! JE VAIS Y ALLER ..\NLLIAM 


POURRAIT NOUS TUER , LE 
COCHER ET MO\, ET ENLENER 
ANNALISA ! 


NCN ; STEPHEN:. 
NE DIS RIEN’. LE COCHER 
FAIT. PARTIE DU SERNICE 
SECRET BONAPARTISTE : 


WILLIAM _L'ATTENDAIT AVEC 
DEUX ÉPÉES.. 


ce) 


ET CEPENDANT IL FAUT 


J'ALJURÉ DE TE OUE JE L'AFFRONTE.. 
PROVOQUER EN DUEL …… DÉFENDS LE COCHER NOUS REGARDE... 


PEUT-ÊTRE POUR- 
RAISSE PLACER UN 
MOT TOUT EN 
ME BATTANT / 


QUE FAIRE... JE  DoiS AT- 
TAQUER ! SI NON, JE COURS 
DE GROS RISQUES . ET TOUT 
NOÔOTRE PLAN ÉCHOUERA !/ 


STEFREN ATTAQUE... ET LE 
COUP QU'IL AVA/T REÉUSSS À EVIFR 


L'ATTEINT CETTE FOIS... 


ET CE N'EST 
QU'UN DÉBUT ! 


LE COCHER QU JOSQU/IC AIT | |Er AVANT QE WLLiam 
FEINT DE SUIVRE LE DUEL AVEC AWGCE SE DÉFENDRE, LÉ 
/NDIFFÉRENCE , S AYANCE ; LIN 

PISTOLET À LA MAIN... 


JE 


COCFIER LUI ARRACHE SON 
ARME... 
DANS CE CARROS - 


NOUS A1 LAISSÉS NOUS BATTRE SE. NOUS CONDUIRONS 


MAIS À PRÈSENT ;,JE DOIs 
INTEÉRVENIR.. MAINS EN L'AIR ! NEUX OÙ ON LE SOIGNERA! 


LA BLESSURE DE 
STEASEN À LA 
VAMBE £ST SUPER 
FICIELLF. ARRIVÈS 
À L'ANE /L 
RELUSE TOUT 
SON.NE VOU- 
LANT PAS QUIT- 
7ER ANNALISA 
ET FA/LLI/R 
À SA 
M/SSION. 


œ fo 


Œ N'EST 
RIEN...UNE 
SIMPLE 
ÉGRAT\GNURE 
N'Y PENSONS 


MONSIEUR JERÔME À LA- 


ET L'ON VOUS CONFIERA 
AU CORPS DE GARDE / 


TU AS FATT SEMBLANT D'ÊTRE 
BLESSÉ POUR ÉCHAPPER À LA 
MORT, TRAÎTRE |! MAIS TU NY 

ÉCHAPPERPS PAS / 


NOUS, 
SUINEZ- MOI! 


STEPHEN ET ANNALISA SE RE- | | 
TADUVENT DANS LE FARLOIR 2 INHESIRE ME UNE 
OÙ LE VIEIL AMIRAL S 'AVAN- SECONDE … 
CE VERS SA) FIL LE... 


IL EST ANGLAIS 
FPS. NOUS ORGANISONS 
TON DÉPART D'ICI !/ 


AH \NOILA LASENTI- 
NELLE QUE dE DOIS € - 


LARE SECONDE ts tapp LES | | MERCEr ARNOTRE PEU 


EST" à 
CLBES SONT LANCÉES mans UNE | | 7RD-CEST LA RÉVMXTE DE 
CELLULE PRISONNIERS..…. 


PAR \C1'.NOUS 


PARFAIT !..LA PRE- DENONS NOUS EMPARER DES ÉCU 
NIÈRE PARTIE DU PLAN EST 


RÉUSSIE. A NOUS DE JOUER À 


DRE BREST AU 
PLUS NINTE ! 


TRÈS WIE, LA FORTERESSE EST AUX 
MAINS DES PR/SONNIERS... ee 


AN\RAL !. ET NOUS AUSSI ,JERDME! 


PARTONS !..1L N'AVAIT QU'À OBEIR 

AUX ORDRES/ NOUS NE POU- 

NONS COMPROMETTRE NOTRE 
MISSION ! 

ET MVILLIAM BARTOW ? IL EST 

SEUL DANS UNE 

CELLULE! NOUS 


(A à 


17/4 


NER SON AMI... 


TANT PIS':. dE 
NAIS LIBÉRER 

\NILLIAM OÙ 
MOURIR ANEC LUI! 


AUSIELRS COUPS 
DE FEU  ONT DON- 
NÉ L'YLLUSION 
D'UNE ATTAQUE 
FN FORCE... 


; LES 
VOILÀ !.. AVANCEZ! 


148 SONT NOM: 
BREUX ; NOUS 
NE POURRONS 
PAS NOUS DÉ- 
FENDRE .….RE- 
TRONS - NOUS ! 


LES EXPLICATIONS SONT REMISES À 
PLUS TAKD. FAR BONPEUR,/ILS TROU- 
VENT DEUX CHEVAUX... ET LORS - 
QU'ILS ARAIVENT À BREST, LA NO. 
VELLE DE L'AT7TAQUE DU FORT 
N'EST PAS ENCORE EONNE … 


LES NÔTRES SONT DÉJA À 
BORD. DÉPÉCHONS - NOUS ! NOUS 


POUVONS 


ENCORE ATTRAPER 


LE BATEAU/ » 


J 


LA RUSF À MARCHÉ 
ET STEPHEN OUVRE 
LA PORTE ASON AMI. 


VITE :NILLLAM ! LES 
NÔTRES SONT DÉJA 
PARTIS VERS BREST. 
NOUS ALLONS LES 
REJOINDRE / 


STE 
PHEN !. MAIS. JE 
CROYAIS ! 


MALGCRÉ SA BLESSURE. 
STEPJEN FAIT DE CROS 

EFFORTS ET ARAIVÉS SUR 
NLENTREPRISE...'* 


BIZARRE! PERSONNE 


\\ À 


AT 


A QUELQUES CENTAINES DE 
MÊTRES DE LA, LES MARINS 


ANGLA/S... 

NOUS ANVONS CAPTU- 
RÉ LA SENNNELLE DE L'ENTRE 
PRISE( ET NOUS ANONS MIS EN 
PLACE LR MÈCHE QUI PRENDRA F 


DANS CIND MINUTES / DE TOUS LES 
NANRES ,/ LES HOMMES VONT AC- 


D'AUTRES MARINS NONT AUSSI DES- 
CENDRE DU YRÆSOLU TION ”. ET 
NOUS ABORPÆERONS … NOUS ANONS 
QUITTÉ L'ANGLETERRE SUR UN 
NIEUX RAFIOT ET NOUS REVIEN- 
DRONS ANEC UN BATEAU FLANBANT 


MAIS 1L AURAIT DÉJÀ DÜ 


, PRENDRE FEO.. LE 
ns DÉLAI EST PASCÉ ! 


, EN ÆFFET, LES VOILES DE L'ENTREPRISE SE 

MALS CEST VRAI, 

BON SANG 1. LA DÉTACHENT DANS LE NOR... AUSSITOT- 
DEUX CORYETTES FRANÇAISES SE PIF)- 


MÈCHE S'EST PEUT- 
ÊTRE TEINTE CENT VERS LUI... . 
REGARDE ,STEPHEN 


REGARDE J'L'EN- LS AVANCENT VERS NOUS ! 
TREPRISE" HIS, EE 


SE DNE NOLE 


LES ANGASS COMPRENNENT 
TRÈS VITE LA MANOEUVYRE 


ETIE dETTENT SUR LE 
NRESOLOUTION *.. 


EN  AVANT!. A 
L'ATTAQUE ! 


CEST 
PARFAIT '!_LES INÔTRES VONT 
BINSI ANOIR LE CHAMP Li- 

| QRE. NOUS POUVONS RAL- 
LUNER LA MÈCHE À PRÉ- 


Nan À 
ul 


W 


Æ=. 


LES DEUX CORVETIES 
ENCERCLEN T' YWL'ENTREPRISE 
MAILS SOCUDAIN, LE NAWRE 
ANGLAIS PREND FEU... 


AUSSITÔT; L'INCEN - 
DE SF PROFPAGE... 


STEPHEN MIS , 
ATT ION, 

LES NÔTRES 
ARRIVENT 


ANONS RÉUSSI. 4 


A PLUS TARD: LES 
CONPLIMENTS !_ CES 
DEUX OFFICIERS Do) - 
VENT FAIRE UN 
MOIS DE PRISON 
POUR ANOIR DÉS0O- 
RÉ AUX ORDRES 


COMMENT 2... 
NOUS VOULEZ 
LES PUNIR'?. 


AU MIMENT OU LÆF VALSSEAU TOU- 
CHE LE BATEAU EN FEL.LES DEUT 
HOMMES SE LAISSENT FLISSER LE LON 
DES CRDACES... 


4? 
NAN Il 


Nr 


è LA 
») 


PLUS TARD : SUR LE “WE SOLUTION DA 
OFFICIERS SONT EN FACE _ DE LEUR COM- 
MANDANT. A LEUR CÔTE, LINE VEC- 
NE KLEMME … 


TU AS ÉTÉ MEB- 


VEILLEUX , STEPREN.. ET DIRE QUE 
TU  EÉTAIS BLESSE ! 


) ipe 
LÀ va Pan 385 
< x MA 


auZ 
AIT <ex: 


S7EPHEN ET WALIAM NE SEÉMBLENT 
PAS SURPRIS DE CETTE REMARQUE 
D LEUR COMMANDANT.. 


À VOS ORPRES: 
CONMBRNDANT ! 


LES" DEUX OLLICIFRS 
SAVENT QU'HS MÉRAITENT 
LEUR PUNITION. MONTÉS À 
BORD DF L'ENTREFRE COM - 
ME DEUX GAMINS, /1S EN 
SONT DESCANDUS COMME DE 
VRA/S HOMMES DELA MER... 


FIN DE L'ÉPISLDOE 


MORBY DCR 


CR IOR A NNTUCNET…. 


CET ÉTRANGER D'OME LO/N- | 
TRADE RE LU RRCUALLE PLT 
D'LS/HREL LT PEL /NAÈS 15 
LTUENT LMNCGRCLS TOU/G LÈS 
LDELIX . 

77” HUM / VOICI LE PEQUOD/JE \ 
ME DEMANDE Si] LE QUE L’ON 
DIT DE SON CAPITAINE EST VRAIZ 


AUS9! VRAI QUE VOUS ÊTES 
LT ©0N MAUDIT aillsie: 
a _. 


[3€ VEUX AUSSI M/\/7 où! 
ENGAGER CAMARRDE / | TRÈS 
JE ME NOMME QUEEQUEG | HEUREUX DE 
ET JE SUIS UN VIEUX TE CONNAITRE 
Lu QUEE QUEG / 


ADIEU, 'AMI JE NE COM- 
PRENDS PAS UN MOT DE 
CE QUE VOUS RACONTEZ / 


VOUS REGRETTEREZ 
D'AVOIR EMBARQUÉ 
MES GARÇONS/ VOUS 
NE REUERREZ JAMAIS 
(A TERRE./ ( 


PARCOURT TOUTES LES | [o'UNE ÉNORME BRIEINE 
MERS DU GLOBE COMME | | CONNUE SOUS LE NOM DE 
UN FOU A LA RECHERCHE] | MOBY DICK/ P! VOTRE 
D'UN MONSTRE 1] | PLACE F'OUBLIERAIS CE 
QUI LUI À < MAUDIT BATEAU, COMPR - 
EMPORTÉ UNE LR 
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LE PEGUIOD AUSSI LES VOLS ET 
PAIT LR MER EN DARELTON DES. 
PEBNONS LBUEUNERES .L£ A/YSTÉ- 

PRLCX LCORLIIUNE JULARLSE ETNT 
ENCLAMENINS SF LEALSINE LT 

SLS TRS DIAMUERS.... STAPAAMK 
STLLL, FLEX... SCAMRVELLLAUENT 


DIS- DONC QUEEQUEG.… 
JE SUIS MORT DE CURIO- 
SITE DE VOIR CET ÉTRAN- 

GE CAPITAINE ACHAB ! , 


MOI AUSSI, 
ISMRËL / 


ENAN LIN LATIN... ISMAÉL 
LT STILL ST LLPAOSITÉ 
LL LIANT VISE QE LT LADIt- 
RE AN S'STRPLSIIT AR LNE 
PUISE SSUTE D'LINE SAR LLOLE 
LE CCS TD LIIPT LINE LIN 


ON DIRAIT QUIL RE- 
GARDE D’ OU! VIENDRA 
SAR VENGEANCE..OU SR 


uw 0: 
ré 
tY 
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AH/ UN MOMENT / VOUS N 
VOYEZ CETTE PIÈCE D/OR 
ESPAGNOLE ? ELLE VAUT 
SEIZE DOLLARS... ELLE SERA 
A! CELUI QUI RPERCEVRA LE 
PREMIER, CE MONSTRE 
MR ; 


LL SRRSE JOUR, SIMS RËL/- 
NT LES ROIRES LT. … 


J'ÉCOUTEZ MES GARÇONS a) 
VOUS VOVEZ UNE ÉNORME BA - 
LEINE BLANCHE... CRIEZ R' 

NOUS ROMPRE LA VOIX ’ C’EST 


EST 
DICK QUI MR RENDL) 
PARDON CAPITAINE INVALIDE / ET J/RFFIR- 
C'EST CETTE BRIEINE ME ICI,QUE JE LA POUR- 


: SUIVRAI JUSQU/A' LA 
QUI A EMPORTÉ VOTRE | 1 SN DU DONDE Qutl 


= ST == 


STRELAA, L'UN DES 
LAVERS S'PAPPNTC SA. 


QU’ ON VOUS SERVE IMMÉDIA- 
TEMENT UNE DOUBLE RATION 

DE RHUM / MONTREZ A! CET OFFICIER 
QUELS HOMMES SONT LES MPRRINS 


EXCUSEZ- MOI MON- Ÿ/\IONEZ UN 
GIEUR …JE VOUS RAP.\ PEU CET 
PELLE UNE FOIS DE | OFFICIER. / 
PLUS QUE JE SUIS 121 | VOUS AVE 
POUR CHRSSER DES | PEUR HEIN? 
BALEINES ETNON | ÉCOUTEZ 
POUR SATISFRIRE | HARPON- 


NIVE LE CRPI - 
TAINE ACHRB 


HURRAH/ SY X _ 
COMPTEZ SUR |." Sèo. SEA 
NOUS CAPITAINE! PER SET 


- = 


VOTRE VENGERNCE 


ave 


LE SON LA LIN DES RFO 
N£LLS SPLIT VE Lf7 LIALE] - 
SE LAS PVLITÉ ::2 à 


ILY À DEUX ANS TE 
FAISAIS PARTIE D’ 
UNE EXPÉDITION 
QUI ÉTAIT A' LA 
POURSUITE DE 
MOBY DICK, COMME 


SU 

US AVIONS TROUVÉ L’ ÉNDR- 
ME ANIMAL ET IE FUS DÉSI- 
GNÉ PARMI LES HOMMES QUI 
IRRIENT L'ATIAQUER DANSUN 


NOUS SOMMES 
PERDUS 


CELLE- CI. .+. 


=, BD —— 


Ps 


NEUR, ET MOI-MEME SUR- 


"2 


ACHAB, UN AUTRE HARPON - 
VECURENT RA' CETTE AVEN- 


LU 
Z 
Œ 
LS 
Q. 
Œ 
[2] 
Lu 
— 
ve) 
—) 
= 
LU 
1 
L= 
ul 


Et a 2 A AS 0 et ee 


YA 


4} 
Ÿ, | 
| 


ET LL AVT/IAIT NOIRE 
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C/EST CE JOUR LF' QUE 
LE CAPITAINE PERDIT SA 
JAMBE ET DEPUS LORS 
TLN/R PLUS D'AUTRE IDÉE, 
QUE TROUVER LA BALEINE 
ET LA TUER / 


LERENDENT AMURB, DANS SA 
CABINE. . .. 


enr FOIS ELLE NE 
/ M’ ÉCHAPPERR PAS, ./ 

JE SUIS CAPARLE 
DE LA RECONNRITRE 


NON ELLE | 
NE M’ ÉCHAPPE- BALEINES EN VUE / 
RA PRS / UN VRAI TROU - 


TZ 
| EC 7 ÿ 


) Rs 


4 


TOUT LE MONDE A! SON POSTE! 
LES ÉQUIPAGES DES CANOTS, A 


UN MOMENT CAPITAINE 
QUI SONT CES HOMMES ? JE NE 
LES AUVRIS PAS ENCORE 


EH / D’OU' SORTENT CES 
GARS - LA! ? 


ILS ÉTRIENT CER] 
TRINEMENT CACHÉS 
DANS LA CALE / 

au | 


LE CANOT DU CAPI - 
TRINE S'EST ARRÈTE./ 
HARPONNEUR QUEEQUE & 
ATTENTION VOUS TOUS / 


f NATURELLEMENT, STRRBULK 7 N 
LS ÉTRIENT CACHÉGEN BAS 
SUR MON ORDRE / MAIS ILS 
SONT AUSSI BONS QUE LES Au- 
TRES POUR M’RIDER A! CHASSER 


à 
/ 
2 en DR D 


ALLEZ PLUS VITE PARES -\ 

GEUX ! FRITES-LE POUR MOI 

ET JE VOUS OFFRIRAI A' 

* TOUS UN RRNCH EN 
SX CALIFORNIE / 


ss 6 


UN ORAGE VIENT SUR NOUS / ALLEZ 


QUEEQOUEG / JETTE CE HARPON AVANT QUE 
LA BPALEINE NE ©’ ÉCHAPPE / 
porte Pc 


 ——_— 
SAS 


nn 
ns 


Le 


Fe S ER. 
re 
ESS 


EE 


ATTENTION IDIDTS / NE LA RATE PAS 
MANQUÉ / MON VIEUX / 


MONNRIE 
PLANCHES” NOUS NOUS ÉLOI - 
|ENONS DU PÉQUOD./ 


COURANTE, 
ISMAËL 


= 66 — 


ET LE PIRE C’EST QUE LES 
VAGUES NOUS ÉLOIGNENT DU PÉQUOD 


/DBSÉDÉ PRR SR MRUDITE Es à 
RALEINE LE CRPITAINE NOS) = 
À OUBLIÉS.LES ENFANTS / 


NOUS ALLONS 7 PASSER / 


3€ SERAIS DÉSOLÉ QUE 
STUBB QUITTE CE MONDE 
SANS AVOIR VU COMMENT 
LE VIEUX CAPITAINE RCHAB 
TRAITE CE MONSTRE DE 
MOBY DICK 


HUM. … .ESPÉRONS QUE 
MOBU DICK. NE GE PRÉSEN - 
| TERA PAS JUSTEMENT R' 


PRÉSENT / ..… 


AUS STABLE SE TARA. 
IR. - 


ALLEZ, PARESSEUX, REMUE 


VOUS’ TOUTES VOILES DEHORS 
J0SQU/A' CE QU/ON LES RE 


72 


es ŒÉ 22 


JE NE VOIS \ MRINTIENS LE CAP TIMONIER 
TOUIOURS RIEN JE SUIS SUR QUE NOUS LES TROD- 
CAPITAINE VERONS AU LEVER DU TOUR 


RIEN CAPITAINE... AI MOINS FERME TON BEC, TIMONIER / Y 
QUE MOBY DICK NOUS EN ŒURND CE MONSTRE RAPPARAI- 


EMPÈCHE,RIEN SÛR / TRA DE NOUVEAU, TE LACHE - 
VERAI D'UNE RONNE FOIS - 


7 QUI. OÙ 
CAPITAINE / 
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IL EST FOU AÀ' LIER LES 

GARS / IL NE PENSE PIUS 
@U/ A' CETTE BRLEINE QUI 
A EMPORTE SA JAMBE - 


C/EST SÛR. QUIL 
VA NOUS ENTRAÎNER 
DANS UNE CATRS- 


ASSEZ DE PARLOTIES / 
ET AU TRAVAIL/JE VEUX 
TROUVER CES MNRLHEU- 
REUX LE PLUS VITE 
POSSIBLE ./ 


LES VOILR!:/ TROIS LZSMUL, STABL, ET 
HOMMES ET UNE PLANCHE QE _ FCRENT F- 
A' (A DÉRIVE 4 LPILIVE 5 PSI. cp 


DIEU DU CIEL. 
ILNE RESTE QUE TROS 
ES 


1 


CUISINIER / DONNE - ET TOI, LA'-HAUT 
LEUR DOURLE RATION OUVRE L’ ŒIL JTE 
SENS QU/11 VA SE 

ù PASSER QUELQUE 


ms 0 2 


CE TYPE -LA' 
PLAÎT PAS ……. ET ON DIRAIT 
QU’IL EXERCE UNE ÉTRAN- 
GE INFLUENCE SUR LE 
CAPITAINE ACHRB ! 


LAN SOR LA WELE DONNE L7 
PLTPRALE. ELLE, VEMAT D'INERe 
LELOR DIE ÉMMME LRALUE 
Au 

C'EST ELLE, C/EST MOR DICK / 
TOUT LE MONDE SUR LE PONT-/LRR- 
GUEZ LES VOILES, LES ENFANTS / C 
EST ELLE / 


OÙ TU FERMES TON BEC,OÙ 
TE DÉRARRASSERAI LE MONDE 
D'UN SRLE POLTRON .- 


ss OÙ pe 


LES LONELÆES TOHMMELS 
LE MLR NÉCOLDAENCEPENT 
SN IMC/LENT LU LES LIN 


LE CNY TERNTT NT ENVDS 22 
PARA LES TT SPRE SIN LIVE 
LOS LOE SL |” 


C'EST ELLE D/RPRÈS CE QUE JE 


VOIS / DESCENDEZ MON CANOT 
IMMÉDIRTE VENT / 


D'EUE EST LA C'EST MOBY 
DIE K, CAPITAINE T/EN SUIS 
SUR 


COMMENT ACHAB 
RÊGLE SES COMPTK, 


PLUS VITE, IDIOTS / RAMEZ PLUS VITE/ 
— "CETTE FOIS-CI JE L/ AURAI. 
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C'EST LA GRANDE PIEU-\ 
VRE GÉANTE. ON DIT 
QUE CEUX QUI L'ONT VU 
NE REVIENNENT JPMAIS / 
BOUGEZ UN PEU CES RA- 
MES, BON SANG / 


PTS SP LP SRIRCE LE LFP 


COMMENT ©? CE N’EST PAS 
CE QUE NOUS CHERCHONS LES 
ENFANTS, DEMI -TOUR VITE, 
POUR L’RMOUR DE DIEU.Z 


CCAAMELSMNTAEAT - BRAVO MON GERÇON /7/ 
ELECMPAENT LE PEDMD AURRIS PRÉFÉRE MDRY DICK 
SANS SNCL/ODEIW. …. MAIS L'EST TOLIOURS ÇA 


NUE 
A RÙ : 
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ET RAPPELS PUIS ENT IT 
CE BPM DIRE LT. 
LLLE LL PRELUL M LOÎTIROÉ. 


DU RHUM POUR TOUT LE MONDE / 
VOUS L’AVEZ BIEN GAGNÉ LES 


dE LEON) ET LS L'IRNE LE 
ERAMLNNLA LUN /RALRES LUE. - 
ÎLES LNSLLS SAUNLS LA) 

SLAARENT CN JOLI LL CAUSE 
CAVE RLCNALRR S'INELAUS LT LE 
CROIENT HRE MIS... 


91 TRI VU LA FRMEUSE MOBV4 
DICK DANS LES PARAGES / REGRR- 


QUE NOUS SOMMES SUR LA 
BONNE PISTE / 


NE 
AC NW 


EAN 
AREANS 


— 


ELLE VOUS A PRIS UN BRPS ET A! 
MOI UNE TAMBE CAPITRINE’MRISTE 
JURE QUE T'AURAI LA PEAU DE CE 
MONSTRE 


[7 ÉLOIGNEZ -VOUS DE MOPM DICK\ 
POUR MOI T/AI JURÉ DE MEN - 

FUIR SI J/AVRIS LE MALHEUR 

DE LA RENCONTRER AR! NOUVEAU 


RS 


ACCEPTEZ- VOUS UN 
CONSEIL CAPITAINE ACHPB2 


4 20) 
Es 2) 


LE MÊME TA RES REND/r) |[_ ESPÈCE DE FROUSSRRD/ 
LISTE RL SAPGEPFON DL) TU CROIS QUE TE ME SUIS LAISŒE 
SCPI. ... IMPRESSIONNER PAR CE MANCHOT? 
CE SAC EST REMPL DES MEILIEURSN | KA LR FORGE, FORGE RON 
CLOUS DE FER/JE VEUX QUE TU EN 
FASGES LE MEILLEUR HARPON DU HUM... QU/EN PENSES- } 


MRIG CAPITAINE... NOUS 


POHSSUIVONS TOUJOURS CE 


F 
ec 


MONSTRE Le 


NOUS L'AVONS VUE 
HIER. ./ ELLE ALLAIT VERS 
LFEST 7 


HOLA',DU BATEAU AVEZ- 
VOUS DES NOUVELLES DE 
MOBY DICK 7 


LE LEMPE - 


0 | KING 
7 tal ol el ele) cr 
7 sr PT. 


> = 
& IP TPE PP 
Em 
a EL 
\ / ; AU dé 
TA j F, 


JE VAIS TE DIRE QUEEQUES 
T/AI LE PRESSENTIMENT 
QUE CET HOMME NOUS 
EMMÈNE TOUS ALFA MORT. 


IL N'AURA AUCUN REPOS TANT | Ÿ” OUVREZ BIEN LES VEUX NOUS APPRO- 

QU'IL IV AURR PRS RÉRLISÉ CETTE 

NS STUPIDE VEN - 
GERNCE 
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LE LENS IN LE SALHADD) 
CROIS [NW LRTEU, MPE LIEN D 

ET JRACAGRSE LANCE SON ÉTER- 
MELLE ŒMEÆSTION ! 


/'AnoUS L'AVONS VUE 2 REGARDEZ 
MON BATEAU ET VOUS LE SAUREZ ! 


AH,OUI...ET RIEN REGARDEZ 
CE HARPON,COMPRGNONS /IL 
EST FORGE DANS LA COLÈRE ET 
TREMPE DANS LE SANG.’ RUEC LUI, 
MOI, LE CAPITAINE RCHAB,EN 
TERMINERAI AVEC LA TERREUR 


LE FPAESSENTIIENT D 'TS/TEL 
NLETEUNT PORT FIN. . LPS 
PLLS QE LC LSON EN 
PUS SI LE CR VTPAUNE FUTURS 
PSE LLVET PLVRAGE LE LEN- 


MON PRESSENTINENT SE PRÉCISE \ 
NON PMI...LA EIN G/RPPROCHE/ 


ALLEZ, ISMAËL; IL NE FAUT 
PAS PERDRE CONFIANCE / 
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TÙ N'ENTENDS PAS LA 
JAMBE D/0S DU CAPITAINE 
POURQUOI EST -IL DEBOUT 
DE S BONNE HEURE ? 


EH, QUEEQUEG RÉVEILLE - - 
TOI / RÉVEILLE - 


PAR TOUT CE QUE TU J\ C’EST PLUS GRA- 
SAIS DE MOBY DICK. /”" VE/T/AI LE PRES.) [2 GiUBE RÉVEUEZ L'ÉOUPR 
| SENTIMENT DE NO- GE ? AU TROT / 


ù TRE MORT R! TOUS/ 
NS re CAPITAINE / 
NX JAN 7 4 


TUES ONCE QUE NON QUEEQUEG / 


JE VEUX QUE VOUS M’ 
AIDIEZ A! MONTER AU POSTE DE VIRIE... 
QUELQUE CHOSE ME DIT QUE NOUS SDH- 
MES, TOUT PRES DE MOBY DIEK 
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ELLE EST LAYLES ENFANTS, JE L'AVAIS 


SENTIE / C’EST ELLE / C'EST MORBY DICK. 


ue ELLE SOUFFLE PAR ICI/ 
| A | UNE VRAIE MONTAGNE DE 
Fc }) NEIGE” MOBY DICK ENFIN 
/ 


ATTENTION, VOUS TOUS / 
L'HEURE EST ARRIVÉE, LES 
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PRENEZ POSITION POUR LANCER Ÿ VOYONS CE QUE \A FAIRE 
LE HARPON / CE HRRPONNEUR / N/OUBLIEZ 
| | PAS QUE C'EST LE MEILLEUR, HRRPON 


D ALES 


M D 0) à 
MARS LE 


MONSTRE T° 
ZRQUID FL - 
PACLASESLNT 
LL LCANOT DE 
STUSL 
TASTEMENT. 


ns 
TL: 
TKkS 


ET MON HRRPON STUBBR ? ILS N'ONT 
PAS SU S/' EN SERVIR 7? ELLE NE NOUS EN A PAS 
LAISSE LE TEMPS CAPITAINE. 


LE ELCONVLSOME NII 
OHSPPPALT LE LP LLE ET 
LES LNRDIAES PERTEMRLNT 
LE PRÉGH/OD). . . 


FRAIS ATTENTION TIMONIER / CE FALUVE 
NAGERR DOUCEMENT TOUTE LA NUIT, 
ET DEMRIN NOUS LE RE TROUVERONS 


LE LENDEMAIN A L7 
ROLL... 


FEDALHA EST MANQUANT. & 
CAPITAINE / IL R DÙ DISPRARRI 
TRE HIER, ,PENDANT L'RTTAQUE 
DU CANOT DE STUBR / 


NON CE N'EST 
PAS POSSIBLE 


JE N'AIME PAS DU TOUT CELA 
QUEEQUEG / 


7 FEDALHA MORT. .… C’EST UN 
MAUVAIS PRÉSAGE LES ENFANTS 
IL M/AVAIT DIT UN JOUR QU’ IL 
MOURRAIT AVANT MOI / ET IL DE- 
VINAIT TOUT./ 


… HUM? TU CONTINUES 
A' ÊTRE PESSIMISTE, ISMAEL: 
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LL LENNDE - NAVIGUONS CONTRE LE VENT ET VERS 
£ LA GUEULE NOIRE DE CE FAUVE 


LEMMSTE 
LT AS 
DPIONNIS 
2 
LIFETP 
22 
SONO... 


QUE DIEU NOUS RI- 
DE QUEE QUES 


Le L < = 74 
Ç TR 
: 


ELA 


TENANT OÙ TAMAIS, / PREPAREZ 
VOS ARMES HRRPONNEURS; 


[A . 
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MHS FL) DE DOUA LME. LE MINS - 
TPE PILOT 2 SON POLAR. . 


7 NC LK 


FORCEZ LES GARS, CE N’EST PAS 
UNE PROMENADE / 


RAMEZ-DUR ’ ÇA 
PREND MAUVAISE = (2: 
TOURNURE / NEA f Ÿ BR: 


ST 
mr 


4! 
<+ 
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… .GNAÆ TOSS LES SALES - 
PVRESSSS TES PTE VAT. 


enALHA 7 fe 


SOL RM LS AREL SATLAS 
SF NCA) D'AAPAREL/F.. 


REGARDEZ, CAPITAINE / REGRRDEZ \ 
CE QUE CE MONSTRE PORTE AU CÔTÉ’ 


FEDALHA / TU M’AS DIT UN 
JOUR QUE TU ME PRÉCÉDERAIS 
DANS UN ÉTRANGE CHAR FUNE- 

BRE. … | 


//11 R ÉTÉ ENTRAÎNÉ PPR LA CORDE \ 
DE SON HARPON … . C/EST POUR - 
QUOI IL AVAIT DISPRRU DU CANOT! 


106 =. 


VITE / MONTEZ DANS LES DIFFÉRENTS 
CANOTS ETCONTINUEZ LA CHASSE 
CONTINUEZ LES ENFANTS 2 


DONNEZ - MOI LE HARPON QUE T’RI FAIT FORGER ) 
POUR CETTE OCCASION, STUBB 7 | 


SES 


ATTENTION CAPITAINE 


JE VAIS TE TUER MAUDITE RES - 
TIOLE / TON HEURE EST VENUE. 
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AUS LA LBALLINE 
PURT SRETLL LE 
1222228 


J'ATTENTION, CAPITAINE / 
ELLE SE DIRIGE VERS 
LE BATEAU. 


ELLE EST LA!’ ELLE 
VIENT SUR NOUS 


— 107 — 


CELA NE FAIT RIEN, LES ENFANTS / 
MAUDITE BALEINE TU NET/EN SOR - 
TIRAS PAS - 


» 
S 


LAN 
SR 0) a 


ATTENTION / ELLE 
VIENT PRK ICI 


[SE VOUS EN PRIE CAPITAINE / 
IL EST ENCORE TEMPS PEUTF-ÊTRE 
DE RENONCER A! CETTE FOLIE 


> *Z “ 
SA LANCE 
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/” ATTENTION: ELLE LOPE, SANT 
NOUS ATTAQUE / LS, PIRGES 
SARPICONS … 
TROT TILL 
CLLONME 
LNCTAR . 


CAPITRINE CAPITAINE 
ACHRB / IL VR AVOIR LA 
FLMÉÊME TOMBE QUE FE DAL HA! 


—— 


4 


# 
ae 
(®) 


NT ee = 
To y =" 
==} 


QUE DIEU AIT PITIÉ DE SON 
ÔÊME...ET DE CELLE DE TOUS 
MES PAUVRES COMPAGNONS 


—— 


ITS 
289 TE?) 


+ VU 2 


LSAEL NE SLT TI- 
MUS CMLBLEN D’ 
SLLPES LL RESTE 
LNENMÉ DANS L7 
ON... 


LC SE SET SUN 
LE PONT D'CIV BATTERIES 
BOIS UN PEU DE RHUM MON 
GARS / CELA TE-FERA DU 


LETSHORS Q/U NESFÉPIT 
PÈRE à 


OHÉ ” DU 
BATEAU.” 


NS! EE TEPRSHIN AT LD TND 
ELDE D PEOLAOD LT LAN 
S ZOSTIAAE ALANIINE DL/ 
CSPAFUNE JHMIATRE LS T- 
LL ETAT L'AILE SU - 
LAMPPNTT . 


REPOSEZ EN PRIX MES 
COMPAGNONS / JAMAIS 
TE NE VOUS OUBLIERAI/ 
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LA CAMPACNE 
“ANTI-TABAC” 


réussira-t-elle 
a tuer 
‘l'herbe à Nicot’ 


Le Gouvernement français vient 
de lancer une campagne anti- 
tabac. Non sans raison. Le tabac 
tue. Le tabac fait mal. Les jeu- 
nes doivent résister à la tenta- 
tion d’imiter les adultes dérai- 
Sonnables et pourtant ! | 


Favorite des fumeurs français, 
la cigarette dite « gauloise » est 
une institution quasi nationale. 


Aux uns elle fait plaisir. Aux 
autres elle assure la subsistan- 
ce. Et elle rapporte des milliards 
de francs, chaque année, au 
trésor français ! 


La marque « gauloise-capo- 
ral» était déposée, en effet, 
le 3 décembre 1910. Ces nou- 
velles cigarettes, présentées en 
paquets cylindriques roses et 
bleus, coûtaient 60 centimes 
(de l’époque, bien entendu). 


Pour le début du siècle, c'était 
assez cher, mais jusqu'alors les 
fumeurs ” roulaient eux-mêmes 
leurs cigarettes. Les «toutes 
faites » représentaient une nou- 
veauté et même un luxe. 


En 1892 avait fait son appa- 
rition une «toute roulée», qui 
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portait le nom de « Hongroise ». 
La Belgique aHait, d’ailleurs, 
revendiquer non sans succès, 
cette appellation commerciale. 
Si la Belgique n’avait pas gagné, 


en d'autres termes, cette paci- 
fique . bataille, 1a légendaire 
« gauloise » des Français s’ap- 
pellerait toujours la « Hongroi- 
se ». 


Une forte exportation 


En tout cas, c'est la « gau- 
loise » qui bat — et de loin — 
sur le marché français tous les 
records de vente. A l'étranger 
même où elle est des plus pri- 
sées, la gauloise tient la 
sixième place, dans l'innom- 
brable cohorte de ses rivales. 


La France exporte, en effet, 
3,5 milliards d'unités dans 90 
pays différents. 


Mais une âpre concurrence 
s'est établie ces dernières an- 
nées. Les dispositions du Mar- 


ché Commun ont laissé déferler 
sur la France 209 nouvelles 
marques de cigares, cigarettes 
et tabacs qui viennent battre 
en brèche les 80 marques de 
fabrication française et les 
170 marques étrangères qui y 
sont déjà vendues. 


Le Service français d’exploi- 
tation industrielle des tabacs et 
allumettes (Seita) ne se montre 
pas, pour autant, inquiet. Pour 
lui, la traditionnelle « gauloise » 
demeure son plus sûr atout. 


10 millions de fumeurs de gauloises ! 


Quarante milliards de « gau- 
loises » disparaissent, chaque 
année, en fumée, dans les limi- 
tes de l'« hexagone » qui comp- 
te quelque 10 millions d’ama- 
teurs, dont 90 %/ d'hommes. 


Il ne s’agit là, précisons-le 
bien, que des fervents de la 
« gauloise », car, au dire même 
des spécialistes, 18 millions de 


Français aimeraient mieux se 
passer de pain que de leurs 
cigarettes ! Le nombre total des 
cigarettes de toutes marques, 
grillées, en France, dépasse les 
65 milliards d'unités ! 


C'est une industrie qui fait 
vivre 11 000 employés, une large 
partie des 45 000 planteurs de 
tabac français et 50000 débi- 
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tants patentés. Il faut ajouter à 
cette liste, déjà impressionnan- 
te, quelque 2000 personnes, 
employées par les fabricants 
spécialisés de papier. Et même, 
ajoute non sans humour la ma- 
lice populaire, les organismes 
de lutte antitabac. 


Le monde industriel avance 
très vite. Nous sommes loin de 
la fabrication artisanale des dé- 
buts. Chaque machine à rouler 
les cigarettes produit, aujour- 
d'hui, 2500 unités à la minute. 
Elle en fournira bientôt 4 000 ! 


Il ne faudrait pas croire, pour 
autant, que chiqueurs et pri- 
seurs aient disparu. IIs consom- 
ment, en effet, chaque année, 
rien qu’en France, 700 tonnes 
de tabac. Il s'agit surtout de 
marins et de mineurs qui ne 
peuvent fumer, en raison du 
danger, pendant leur travail. 


Quant à la pipe, sa côte varie 
avec les fluctuations de la mode 
qui s'exerce également chez les 
fidèles de «l'herbe à Nicot», 
ce diplomate (1530-1600) qui in- 
troduisit le tabac en France. 


La « poupée de tabac » gagne du terrain 


La pénurie du « caporal » qui 


a suivi la Deuxième Guerre 
mondiale, a ouvert toutefois le 
champ à certains «tabacs 
blonds » qui ont conquis et 


conservé un marché assez im- 
portant. Les femmes, d’ailleurs, 
comme certains hommes, préfè- 
rent nettement les « blondes ». 


Plusieurs fabricants étrangers, 
d’autre part, ont trouvé le moyen 
d'acheter directement du tabac 
aux producteurs qui, jusqu'à ce 
jour, ne ravitaillaient que la 
France. 


S'il fallait parler, enfin d’un 


concurrent sérieux pour la 
« gauloise » — et la cigarette, 
en général — il conviendrait 


de nommer le cigare, cette 
« poupée de tabac », aux visa- 
ges très divers qui séduisent, 


_de plus en plus, les fumeurs 


français. 


Les campagnes anticancé- 
reuses qui dénoncent l'action 
néfaste du goudron, contenu 
dans le papier à cigarettes, ont 
sûrement joué un rôle assez 
important dans cette prédilec- 
tion croissante. 


Le « Seita », d’ailleurs, n’a pas 
créé, ces quinze dernières an- 
nées, moins de cinquante mar- 
ques différentes — sur les 80 
lancées — pour épouser, en 
quelque sorte, les goûts chan- 


. geants de nombreux amateurs... 
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OUI, MEUNIER .‘ 
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JE NE COMPRENDS 
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LA TÈTE. J'AI FAIT SORTIR 
ONCLE ,DU 
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PHUCK TURPIN ET MEUNIER 
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NORTOM BANTAM, LE CAPITAINE 
DE, GARDES DU DUC." BAINS 
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EKL'HOMME-LOUF D ETree 
GRÂCE A! TOI, DICK 
LE BOIS D' EPPING EST KRE- 
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VOTRE ERREUR FUT DE 

LAISSER CES TRACES 

DE SANG DANS / 
LA CHAMBRE . 
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